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ABONNEMENTS 


Canada ot Etats-Unis - - 
ürops (compris le port) - - 


$1.00 
2.50 


TARIF DES ANNONCES: 


{ère insertion, par ligne... 12 cts 


Chaque insertion subséquente 10 


AU MAGASIN BLEU! 


+ 


AU MAGASIN BLEU ! 


Meilleur Marche que Jamais! 


ee 


Les habillements d'automne et d'hiver arri- 


vent tous les jours, et les prix sont 


MOITIE —— 


plus bas qu'à tous les autres magasins de 


hardes-faites de Winnipeg. 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE : 


Habillements d’étoffe du pays pour : _ 


Habillements de bon tweed tout laine valant $15.00 pour 9.50 


Habillements valant $18.00 pour - - - : 
Pantalons tout laine pour - - . : 
Pardessus en bonne étoffe du pays pour - - 
Pardessus en tweed tout laine valant $12.C0 pour 
Pardessus valant $15.00 - - . - - 


%* 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


- - 426 Rue Principale. 


3m 1,10,85 


PE 


Dave, 
‘ AIRE 
SO Er 


Boucher, 


Coin de l’Avenue Tache et de la Rue 


Dumoulin. 


EN GROS ET EN DETAIL. 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 


. LAUZON. 


Saint-Boniface, Manitoba, 25 Avril 1889 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
de la ‘ Pharmacie Saint-Boniface,’’ connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


—— ESPÈCES DE — 
MÉDECINES. .PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 


Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant le jour et verra lui-même 
à ce que les prescriptions soient minutieu- 
sement remplies, 


Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches, les heures d’offices 
divins excebtées. ino 15.3.88. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 

Marchand de Tabac, Fruits, etc 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


de 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 


elc., etc. 27.9.88. 
6.50 | RE 
' Dr A. F. DAME. 
12.50 | . 
- 1.50 BUREAU : 
6.50| No. 3, RUE DU MARCHÉ, 
- 7.50 WINNIPEG. 
10.50 (Ancienne résidence du Dr Dufresne.) 


im.1.12.87. 


FORTIN & BUREAU, 
AVOCATS—ATTORNEYS, 
366 RUE MAIN, WINNIPEG, MANITOBA. 


Numéro du téléphone, 400. 


Argent à prêter sur hypothèque. 


Geo. E. Fornix, L.L.B., 
Saint-Boniface, Man. 
Jacques Bureau, L.L.B. 


JOHN BEDARD 
Mecanicien 


— ET— 


Machiniste, 
FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ESPCE DE MACHINERE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


Reparation:-: de:-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 
S'adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 
6m.27.9.88. 


LA CIE MANUFACTURIÈRE 


BŒUF, - VOLAILLE, - MOUTON, - LARD, J A CONVERSE € CO. 
SOUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, 


ETC., ETC., ETC. 


VACHES A LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre æen tout temps. 


Nous achetons, Au CompranT, tous les produits de la 
campagne. 


lan 16.2.88. 


M. HUGHES & CO: 


MEUBLES 


EN GROS ET EN DÉTAIL, 


Bloc de l’ancienne maison “ Potter,” 
Nos. 313 et 317 


Cein des rues Principale et Notre-Dame Est, 
Winnipeg. 


œ———. ET — 


Ce qu'il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION GARANTIE. 


ww M. HUGHES & CO. 


GRAINES ! CGRAINES !! 


NOUVEELES GRAINES DE JARDINS ET DE FLEURS. 


a — 


KEITH IE., Marchands de Graines, 
409 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


2me Porte, au Nord du Bureau de Poste. 


CATALOGUE IULUSTRÉ ENVOYÉ PAR LA MALLE A CEUX QUI ONT 


L'INTENTION D'ACHETER. 


3m 14,3.89 ADRESSE : 


J. DB. LAUZON. 


ENTREPRENEURS DE 
Pompes Funebres 


EMBEAUMEURS. 


Un assortiment complet de Cercueils, 
Magasin ouvert jour el nuit, 


Telephone No. 4153. 


BOITE 5335. 


A. W. MORRIS & BRO. 


PROPRIETAIRES, - -+ - MONTREAL. 


FABRICANTS DE 


SACS 


DE 


CHANVRE et de COTON 


Reconnus par les personnes compétentes 
qui s’en servent comme étant les meil- 
leurs sur le marché canadien. 


Ecrivez pour Renseignements 


MANUFACTURIERS AUSSI DEF LA 


FICELLE À ATTACHER EN MANILLE 


DITE 
“REED CAP.” 


Winnipeg, Man. Gin. 20.9.88. 

CETTE TOUX FATIGANTE peut étre 
guérie si vite par le remède de Shiloh. 
‘| Nous le garantissons. 

SOUFFREZ-VOUS de dyspepsie ou du 
foie? Le remède de Shiloh vous guérira ; 
il est garanti. 

NUITS BLANCHES dont la cause est 
cette terrible toux. La médecine de Shilch 
est le remède qu'il vous faut. 

CATARRHE GUÉËRI, la santé et une 
bonne haleine obtenues par le remède de 
Sbiloh pour le catarrhe. Prix, 50 cents. 
Injecteur, gratis. 

POUR MAL DE REINS, côté ou esto- 
mac, employez les emplâtres poreuses de 
Shiloh. Prix, 25 cents. 

LE REMÈDE de Shiloh pour la con- 
somption est vendu garanti. Il guérit Ja 
consomption. 

LE REMÈDE de Shiloh (vitalizer) est 
ce qu'il vous faut pour constipation, man- 

ue d'appétit et tous les symptômes de 
sde 2 4 Prix, 10 et 75 cents la bouteille. 

CROUP, COQUELUCHE et bronchite 
immédiatement guéris par le remède de 
Shiloh. 

En vente chez le Dr Lambert, 
6m 20.12.88 


|PHARMACIE SANT-BONIFACE| REPRODUCTIONS. 


Agents:—MERRICK, ANDERSON & Co,. 


SOUS LA STATUE DE 
VOLTAIRE. 


Ceci, c’est donc Voltaire! Oui, je le reconnais là 

Ce ‘‘ sourire hideux”’ que Musset flagella. 

Le bronze grandit l'homme et lui donne du torse ; 

Mais c’est bien là toujeurs la même lèvre torse, 

Qui, de miel pour les rois—0 rictus exécré 1! — 

Soixante ans insulta tout ce qui fut sacré, 

Et dont, 6 mon pays, sur ta sainte blessure, 

Vint rejaillir un jour la lâche éclaboussure, 

Donc te voilà Voltaire ! eh bien, lève un instant 

La membrane qui bat sur ect œil clignotant ; 

Dresse la tête, et puis laisse tomber le‘tome [me, 

Que tu tiens à la main, Bien maintenant, grand hom- 

De ta bouche détends un peu les plis ainers, 

Et regarde là-bas, au bout des vastes mers ! 

Vois-tu ces champs sans nombre où les moissons 
{abondent ? 

Les richesses des deux hémisphères ? Vois-tu 

Ce progrès, qui sortant de tout sentier battu, - 

Loin du pâlemeutieré comme des ccàrs serviles, 

Défriche la furêt pour y fonder des villes ? 

Vois-tu ces bourgs nombreux et ces fières cités, 

Où fleurissent en paix toutes les libertés, 

D’où les produits du sol et celui des usines 

S'en vont alimenter les nations voisines, 

Où tout un peuple enfin, généreux et vaillant 

Grandit, et sait encore prier en travaillant ? 

Tu vois tout, n'est-ce pas? Très bien, regarde encore! 

Plus loin ! vois ce pays immense que décore 

Un ciel fait pour nourrir des poitrines d'’airains, 

Sol auquel il ne faut que des bras et des reins 

Pour que ses prés sans borne et ses plaines fécondes 

Deviennent à jamais le grenier des deux mondes | 

Eufin, vois tous ces grands territoires ouverts 

Aux avatars futurs d’un nouvel univers, 

Où serpente déjà la route colossale 

Qu'avait rêvée un jour Cavelier de la Salle, 

Empire qui, baigué par ses trois océans 

Peut embrass -r l’Europe entre ses bras géants ! 

Bt dis-moi maintenant, de ta voix satanique 

Qui crut pouvoir flétrir par sa verve cynique, 

Dans un libelle atroce, ignoble, révoltant, 

L’héroïque que tout bon Français aime tant ! 

De ta voix qui, mêlant l’ironie à l’astuce, 

Raïllait la France afin de mieux flatter la Prusse, 

Et qui savait si bien, à galant troubadour, 

En huant Jeanne d'Arc chanter la Pompadour ! 

Dis-moi, de cette voix tant de fois sacrilège, 

Ce que valaient pourtant ‘‘quelques arpents de neigel”’ 


Lours FR$CHETTE. 


PENSÉES. 


—Rien de plus misérable au 
fond que ces hommes à qui rien 
ne paraît manquer. 


—Les plus grandes luttes ne 
nous émeuvent qu'à demi, elles 
nous laissent la force de songer 
avant tout à la vie du cœur. 


—Il y a des fardeaux impos- 
sibles à soulever pour l’homme, 
quand les fautes accumulées ont 
donné aux passions une prise 
trop forte contre la vérité. 


—Nous avons été broyés pour 
être mêlés, disait M. de Maistre 
des peuples de l’Europe ; quand 
Dieu nous broie sous les verges, 
n'est-ce pas pour que notre sang 
se mêle au sien ! 


—L'épreuve! c'est là l’écueil 
où périssent tant de gloires et 
échouent tant d’amitiés, comme 
c'est aussi le phare d’où se ré- 
pand sur la vertu la consécration 
d'une dernière et souveraine 
clarté. 


FRANCE. 


La secte n'entend pas que nous 
catheliques, nous voulions que 
nos enfants soient élevés comme 
nous, et que comme nous ils 
vivent et meurent catholiques. 
Maîtresse d’école chez nous, 
comme dans tous les Etats de 
l'Europe, elle frémit de rage 
quand elle se voit contrainte de 
donner elle-même cet enseigne- 
ment chrétien qu'elle s’est donné 
la mission d’abolir. Il est vrai 
qu'elle sc venge en le servant à 
petites doses, et mélangé au poi- 
son de ses manuels. Donnez-lui 
des chrétiens, elle vous rendra 
des sceptiques en masse, trop 
souvent des apostats. 

Ce n’est pas tout. A la démo- 
ralisation de la jeunesse, elle 
ajoute la persécution des écoles 
chrétiennes. 

Un fait entre mille : 

Dans une commune de l’A- 
riège, il plaît à quelques libres 
viveurs d'ourdir, à l’aide de quel- 
ques gredins, une odieuse calom- 
nio contre un professeur cungré- 
ganiste. 

L'invraisemblance, les contra- 
dictions étaient si manifestes que 
les juges eux-mêmes, en dépit de 
toute épuration, se sont vus con- 
traints, devant l'opinion publi- 
que ameutée, de ne pas condam- 
ner le religieux innocent, et de 
flétrir comme convaincus de men- 
songe les accusateurs impudents. 

La population fait un triomphe 
au congréganiste traîné si odieu- 
sement devant les tribunaux. 
L'inspecteur en est exaspéré. Il 
se vengera. La loi scolaire a mis 
en sa main une arme terrible. Sa 
volonté suffit pour faire fermer 
l’école congréganiste : contre 
toute justice, contre tout droit, il 
la fermera. 

Par-dessus les arrêts des juges, 
de son autorité privée, sans autre 
instruction que la sienne, l'in- 
specteur refait le procès du con- 
gréganiste, le juge, le condamne 
et lui interdit la faculté d’ensei- 
gner. (Ce n’est pas assez. Ainsi 
mutilée, l’école peut continuer 
ses cours. L’inspecteur les arré- 
tera bien. Comment ? Par une 
injustice plus révoltante. Le Di- 


recteur de l’école est mandé; il 


comparaît.— ‘ Vous êtes coupa- 


ble, Monsieur, d’avoir laissé com- 
mettre à votre subordonné une 
faute grave —Mais il n’est point 
coupable.—Il l’est—Les tribu- 
naux l’ont déclaré innocent.—Je 
l’ai condamné.—Vous n’en avez 
pas le droit-—J'en ai la puis- 
sance, et je vous condamne vous- 
même, comme coupable de com- 
plicité morale, à licencier votre 
école.” Ainsi dit, ainsi fait. 

Mais les victimes de cet auto- 
crate au petit pied n’ont-elles pas 
la faculté d'en appeler à une au- 
torité supérieure? Elles l'ont. 
Dans six mois, le conseil supérieur 
pourra casser les arrêts de l’in- 
specteur. En attendant, sa vo- 
lonté a force de loi,et les reli- 
gieux livrés à sa merci n'ont 
d’autres ressources que des pri- 
sons ouvertes ou leur école fer- 
mée. 

L'indignation publique s’a- 
charne en vain contre ce vanda- 
lisme scolaire. Les êtres qu'elle 
flétrit, l'Université les exalte, les 
décore et les pousse sans pudeur 
à ses plus hautes dignités. 

Heureusement, au-dessus de 
ces misères d'en bas, se lève un 
coin du voile qui nous laisse voir 
dans les cieux, couronnés d’une 
auréole ineffable de gloire, ceux 
que les sectes impies auraient es- 
sayé de flétrir, sur la terre, de 
leurs iniques condamnations. 

Les fêtes de la canonisation 
des trois saints de la Compagnie 
de Jésus‘ont revêtu, à Toulouse, 
un éclat incomparable. 

Peintures de haute valeur en- 
cadrées avec art dans les ogives 
du chœur de la cathédrale, dra- 
peries blanches ct rouges galon- 
nées d'or, oriflammes, inscrip- 
tions, cordons lumineux courant 
le long des lignes architecturales 
de la basilique, chants majestu- 
eux, Ceres éloquents, et 
surtout magnifique concours de 
pieux fidèles, tout s’est uni pour 
réveiller l'enthousiasme des an- 
ciens jours. 

Toulouse s’est retrouvée elle- 
même, rajeunie sous le souffle du 
sentiment religieux, et plus que 
jamais sympathique aux victimes 
d'une expulsion qui reste la 
honte d'un gouvernement discré- 
dité. 

À Paris, ce gouvernement de 
sectaires vient de subir une écla- 
tante défaite. 

Que sera le vainqueur? L’a- 
gent de la débâcle? Peut-être ; 
en tout cas, si le triomphateur 
nous pousse à l'inconnu, ceux 
qu'il vient d’'écraser nous sont 
parfaitement connus. Nous di- 
rons donc avec l'Univers : 

‘“ De ce côté, point de malen- 
tendu. Nous voyons enfin tom- 
ber sous le courroux et le dégoût 
populaires les hommes qui ont 
chassé Dieu de l’école, de l’armée, 
de l'hôpital. Ils voulaient en fi- 
nir avec la religion, et croyaient, 
qu'en livrant le prêtre à la tourbe 
révolutionnaire, en promettant 
de supprimer le culte, ils garde- 
raient une majorité, surtout à 
Paris. Ils savent maintenant que 
cette arme est usée. On a vu 
que ces proscripteurs n'étaient 
que des exploiteurs; qu'ils n'a- 
vaient ni désintéressement, ni 
esprit de gouvernement, ni doc- 
trines, ni patriotisme, et l’on veut 
autre chose. Si nous n'avons pas 
triomphé hier, nos ennemis les 
plus acharnés, du moins, ont été 
vaincus. 

‘“ Ce vote, pris en lui-même. 
sans étudier son lendemain, est 
donc bon. Il punit les repré- 
sentants attitrés, officiels, de la 
franc-maçonnerie, de l’athéisme, 
de tous les attentats commis de- 
puis dix ans contre la France et 
contre Dieu. Certes, nous ne 
sommes pas au bout de nos 
épreuves, et ce ne sont pas de 
vrais justiciers que nous voyons 
poindre ; néanmoins, le 27 jau- 
vier 1889, un acte du justice a 
été fait. (C’est un bon commen- 
cement de la débâcle que promet 
le centenaire. 


“ EUGÈNE VEUILLOT.” 


LES JESUITES DEFENDUS 
PAR UN PROTESTANT. 


Un protestant, le docteur An- 
nibal Fischer, conseiller d'Etat, 
s'est donné la peine, en 1858, de 
rassembler et de discuter toutes 
les accusations portées contre les 
Jésuites. Son livre est intitulé : 
“ La cause des Jésuites au point 
de vue de la critique historique 
du droit positif et de la saine rai- 
son ” Veut-on connaître le résul- 
tat de cet examen fait par un pro- 
testant? Le voici, tel que l’au- 
teur le donne lui-même : 

La liste entière des accusations 


n'a jamais failli aux devoirs de 
son institution ; elle a atteint son 
but : j'entends le progrès du ca- 


idées de l'Eglise catholique, s'i- 
dentifie avec la religion.—Sans 
doute, des membres de la société 
de Jésus ont succombé au jour 
de l'épreuve et se sont révélés 


a passé sous nos yeux./ Qu'avons- 
nous trouvé? Ni les souvenirs 
du passé ni les réglités de la si- 
tuation présente (né nous ont 
offert aucun fait contraire aux 
lois civiles ou morales, que l’on 
puisse, avec fondement, tourner 
contre l’Institut des Jésuites ou 
contre l’action pratique de ses 
membres. Aussi, tout en ayant 
la conscience d'être un très bon 
protestant, je ne crains pas ici de 
proclamer le résultat de mes lon- 
gues recherches et mon intime 
conviction. 

1. Abstraction faite de toute 
vue confessionnelle, l'ordre de 
Jésus est dans son principe l’une 
des institutions morales les plus 
admirables et les plus dignes de 
respect. Nous ne possédons rien 
qui puisse lui être comparé. Le 
but de la compagnie de Jésus est 
de procurer la gloire de Dieu en 
faisant fleurir | les âmes la 
religion et la piété. Pour réaliser 
cette noble fin, le jésuite renonce 
à toutes les jouissances terrestres, 
à toute ambition, à l'indépen- 
dance de sa volonté, aux nobles 
joies de la vie de famille. Il dé- 
voue à cet unique but sa vie en- 
tière, son incessante activité ; la 
mort même ne l’eftraie pas.— Une 
telle institution commande le 
respect et l'estime de ceux-là 
mêmes qui, appartenant à d’au- 
tres confessions, ne seraient pas 
d'accord avec les jésuites sur les 
moyens qui favorisent la vraie 
piété et ses progrès. 

2. Un passé de trois siècles est 
là pour attester que la compagnie 
de Jésus, considérée comme corps, 


tholicisme, lequel, d'après les 


faibles comme le reste des hom- 
mes, mais chaque fois qu'on a 
commis l'injustice d’imputer ces, 
fautes personnelles au corps en- 
tier, l'accusation n’a pu se soute- 
nir devant le tribunal de l’his- 
toire. 


8. Quant à la réapparition de 
la société de Jésus à notre époque, 
voici des réflexions qui s'imposent 
à l'observateur impartial. Le sen- 
timent religieux diminue à vue 
d'œil au sein de la génération ac- 
tuelle. C’est là la source première 
des bouleversements politiques et 
de cet esprit de révolte contre 
toute autorité, esprit qui se ren- 
contre partout, dans l'Etat, dans 
sa commune et dans la famille 
elle-même. Il est donc nécessaire 
de réveiller et de fortifier les sen- 
timents religieux. Toute action 
dans ce sens, de quelque côté 
qu’elle vienne, doit être vigou- 
reusement appuyée par les gou- 
vernements, à moins que ces gou- 
vernements ne s'imaginent que 
pour sauver l'autorité et les droits 
dynastiques,il faille laisser amoin- 
drir la puissance souveraine ou 
même l’abandonner en partie. 

4. L'action des jésuites est un 
moyen très propre pour réveiller 
le sentiment religieux. Pénétrant 
sans intermédiaire toutes les 
classes de la société, cette action 
fait revivre partout la piété, s'op- 
pose aux plans du parti révolu- 
tionnaire et déjoue ses manœu- 
vres séductrices. Voilà pourquoi 
la compagnie de Jésus est en 
butte à la haine. 

5. Voilà pourquoi encore les 
hommes qui donnent le ton pour 
crier contre les jésuites se retrou- 
vent parmi les premiers cory- 
phées de la révolution. Ils ont 
rallié toute une troupe de di mi- 
norum gentium, germano-catho- 
liques, pamphlétaires, rédacteurs 
de journaux vendus au gothaisme. 
Les vieux préjugés populaires 
lear offrent un terrain facile à 
exploiter, ils entraînent ainsi 
une foule de pauvres aveugles, 
qui ne sauraient porter par eux- 
mêmes un jugement en pareille 
matière. Cela leur est d'autant 
plus aisé que pas une voix im- 
partiale ne s'élève pour défendre 
la vérité. 

6. C’est là une des plus grandes 
hontes de notre temps. Le terro- 
risme révolutionnaire intimide 
les hommes de talent et d’expé- 
rience, qui seuls ont assez d’auto- 
rité pour opposer efficacement les 
graves paroles de la science aux 
égarements de l'opinion publique. 
Comment dès lors le peuple ne 
serait-il pas séduit ? On l’accable 


jusqu'au dégoût de pamphlets 
accusateurs, et jamais il n'entend 
un mot de défense ou de justif- 


cation. 


uple : 
crucifiez-le ! éd 


: du 

ENT hèque 
La Bibhot : ment 
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LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINE 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publication 


Toute communication concernant 
le journal doit être adressée à 


EDMOND TRUDEL, 
Directeur, 
Saint-Boniface, Man. 
Canada. 


7. Quiconque se glorifie du 
nom d’Allemand devrait prendre 
à cœur de pratiquer ce qui a fait 
estimer la loyauté allemande chez 
toutes les nations : c'est le calme 


| réfléchi dans l'examen, la justice 


consciencieuse dans le jugement, 
l’inaltérable fidélité dans l’action. 
Je suis fort éloigné de vouloir 
imposer d'autorité ma conviction 
personnelle à qui que ce soit. Je 
me permettrai néanmoins de m'a- 
dresser à ces hommes qui, pour 
flatter l'opinion, frappent si in- 
considérément sur toute une 
classe de leurs concitoyens, et je 
leur demanderai s'ils se sont ja- 
mais donné la peine d'examiner 
la vérité des faits imputés aux 
iésuites et la logique des consé- 
uences qu'on en tire. À défaut 
‘autre réponse, ils me diront 
peut-être qu'ils se croient autori- 
sés à reconnaître dans la voix du 
peuple le jagement de Dieu: je 
leur Rodin alors la plus cé- 
lèbre_ des sentences populaires ; 
la cause entendue, le juge avait 
prononcé en ces termes : ‘ Je ne 
trouve aucune culpabilité dans 
cet homme.” Alors retentit ce 
cri du “ Crucifiez-le ! 


LE MORMONISME. 


Le mormonisme a pris nais- 


sance aux Etats-Unis, en 1885. 
John Smith fut l'inventeur de 
cette religion. Il prétendit avoir 


reçu des révélations d'un ange 


qui lui aurait montré des plaques 
d'or écrites par le prophète Mor- 
mon, et enfouies dans un certain 
endroit par des Juits émigrés en 
Amérique avant la naissance du 
Sauveur. 


Cette religion a pour base une 


sorte de théocratie juive, accep- 
tant le code chrétien en son en- 


tier avec inspiration directe de 
Dieu chez les premiers de la secte 
ui sont chefs de la religion et 

e l'Etat. 

Les mormons s'établirent d'a- 
bord dans l'Illinois, puis, persé- 
cutés, après avoir vu leur chef 
Smith lynché, ils se retirèrent, 
au nombre de 10,000, dans les 
déserts do l'ouest mexicain, sur 
les bords du grand lac salé, où ils 
fondèrent la ville de Salt Lake 
City, dans le territoire de l'Utah, 
sous la direction du nouveau 
prophète Brigham Young. 

Actuellement, il y a 110,000 
mormons dans l'Utah, qui ren- 
ferme une population totale de 
150,000 âmes. Dans les autres 
parties du continent américain, 
et dans l’Europs, on compte en- 
core une centaine de mille mor- 
mons. 

À la tête des Mormons il y a 
un prophète, grand chef absolu, 
deux assistants et 12 apôtres, puis 
des prêtres si nombreux que sur 
cinq Mormons il y a un prêtre. 
Ils ont tait beaucoup de prosé- 
lytes, même en Europe, surtout 
en Angleterre et en Suède et 
l'iramigration les a augmentée. 

Ce ne fut qu'en 1852 que la 
polygamie devint pour eux un 
dogme religieux ;  Brigham 
Young épousa lui-même 34 fem- 
mes. Plus un Mormon a de 
femmes et d'enfants plus il est 
Si et prépare son salut éter- 
nel. 

Ces doctrines étranges ont 
amené l'intervention du pouvoir 
central des Etats-Unis, d'autant 
plus que les Mormons voulaient 
expulser les étrangers, les gentils 
et entraver le commerce. Enfin, 
il y eut des abus révoltants, dont 
souffrirent les femmes en'raînées 
chez les Mormons. Une forteresse 
fut bâtie au-dessus de Salt Lake 
City et une loi défendit sévère- 
ment la polygamie. Mais il était 
fort difiicile de l'appliquer en 
pratique, les mariages demeurent 
secrets et il a fallu poursuivre la 
cohabitation, illicite même sans 
mariage avoué. 

Actuellement les Mormons pa- 
tientent, ils espèrent en des temps 
meilleurs, ils cachent leurs doc- 
trines, au surplus on ne peut rien 
leur reprocher et leur conduite 
(sauf leur dogme polygame) est 
inattaquable. 

Le mormonisme disparaîtra de 
lui-même: les femmes ne vou- 
dront plus subir la polygamie 
au contact des autres colons mo- 
nogames dont l'exemple sera tout 
pwissant, puis la vie devient 
trop chère pour qu'on désire avoir 
tant de femmes et tant d'enfants. 
Ce n’est qu'un état passager d'une 
croyance religieuse appelée à dis- 
paraître en face de notre mariage 
n'admettant qu'un cœur, qu'un 
corps, qu'une vie. 
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Le Aanitoba. 


Veudi, 25 Avril 1889. 


LA POLITIQUE A OTTAWA. 


L'hon. M. Chapleau, Secrélaire 
d'Etat est arrivé hier d'Europe. 


Les estimations supplémentaires 
rour l’année fiscale finissant le 30 
juin 1890, ont é:é déposées sur la 
table hier, Elles s'élèvent à 81,313, 


197. 


La chambre des communes à re- 
jeté par 100 voix contre 53, une mo: 
tiou de blâme de M. Fisher sur les 
permis de vente de matières eni- 
vrantes accordés par le lieutenant- 
gouverneur du Nord-Ouest. 

Le règlement de la question des 
frontières d'Ontario que Sir John A. 
Macdonald a proposé, conformément 
à.la constitution, de soumettre à la 
sanction du parlement impérial, est 
établi sur les bases que réclamait 
depuis plusieurs années M. Mowat 
et sur lesquelles ce dernier s’est ré- 
cemment mis d'accord avec le gou- 
vernemeut de Québec. 


D'après un rapport présenté au 
Sénat, il y avait encore 104 vétérans 
de la guerre de 1812 au premier 
juillet dernier. Sur ce nombre, 4? 
résident dans Ontario, 52 dans la 
province de Québec, 4 au Nouveau- 
Brunswick, un dans la Nouvelle- 
Ecosse, un dans le Manitoba, et 5 
aux Etats-Unis. Chacun reçoit une 
pension annuelle de $30. 

L'Empire it que les neuf mois de 
l'année fiscale courante accusent un 
magnifique surplus de $84,210,000. 

En comparant ces chiffres avec 
ceux des premiers neuf mois de 
l’année dernière, on constate que le 
revenu a augmenté de 82,210,000. 

Au 31 mars dernier, la dette rette 
de la Puissance était de $8234,873,- 
636. soit une dimiuntion de 81,221,- 
477 dans un mois. 


L'on annonce officiellement au- 
jourd'hui que le gouvernement a 
renouvelé le contrat avec la ligne 
Allan pour une autre année, aux 
mêmes conditions que les années 
passées. Ce nouveau contrat expi- 
rera le 12 avril 1890 Les MM. An- 
derson, à l'invitation du gouverne- 
ment canadien, viendront bientôt 
au Canada, afin d’arrèter les détails 
du contrat pour le nouveau service 
de vapeurs rapides. 


Un examen de promotion du ser. 


vice civil aura lieu aux divers en- 
droits autorisés par l’Acte du Service 
Gvil, commençant mardi, le 28 ma 
courant. Pour le service intérieur, 
l'on a besoin de huit commis de 
preuinière classe et de cinq de se- 
conde classe. Pour le service exté- 
rieur, dans le département des 
douanes, l’on demande #4 inspec- 
teurs, 4 premiers-commis, 10 com- 
:mis; 3 évaluateurs, etc. Dans le 
| département des postes : 1 assistant- 


inspecteur, 5 commis de seconde 


l’classe, 3 conducteurs de malle de 
\ première classe, 3 de seconde classe, 
etc. 


Nous trouvons sur la liste des 
subsides accordés aux chemins de 
fer, les subventions suivantes. 

Ontario et Pacific R., de Cornwall 
à Perth, 8262,400. 

Ottawa et Gatineau, 8320,000. 

Cap Rouge, 838,400. 

Parysound Colonisation, 40 milles, 
8128,000. 

De St. André au C. P. R., 822,400. 

De Truro à Newport, N. E. $156- 
800. 

Central R. R., N -B., $128 000. 

Albert Southern R. C., 831,771.43. 

Baie des Chaleurs, Bal. du sub- 
side, 8244,500. 

Irondale Bancroft et Ottawa, Ont. 
8145,000. 


Jonction Northern Pacific, $845.- 
000. | 


Il y aura deux autres listes. 


Les livres bleus nous fournissent 
aujourd’hui un état exact du rende- 
ment de nos pêcheries pour 1888. 

La production en valeur est déte 
minée comme suit pour chaque pro- 
vince : 


Nouvelle-Ecosse....…...….. $ 7,817,000 


Nouveau-Brunswick...…..  2,941,863 
Colombie Anglaise...  1,902,195 
QUO succes .… 1,860,012 
Ontario... Sesstnsssss. 11000,800 
Ile du Prince-Edouard.. 876,862 


Manitoba et Nord-Ouest. 180,777 


Total... soon 8 16,918,578 
Ce résultat n’est pas aussi satisfai- 


sant que celui de 1887, qui nous a 


donné #$18,336,103. 

C'est une diminution assez nota- 
ble de 87,497,525. 

Cette diminution s’accuse surtout 
por les provinces maritimes. Les 
autres provinces comme Québec, On- 
tario et même le Manitoba montrent 
une augmentation daus le rende- 
ment. 


ENCORE CETTE NOMINATION. 

L'Ouest Canadien au lieu de répon- 
dre à nos questions, essaye d’une 
autre tactique ; il cherche à ridicu- 
liser notre style. Voilà le fait brutal! 
(Fextuel aussi.) Mon Dieu, confrère, 
nous ne sommes pas chatouilleux 
sur ce point; nous admettons qu'il 
nous reste beaucoup à apprendre, 
beaucoup à faire; mais, de grâce. 
avaut de jouer à l’Aristarque, ca- 
chez-vous les oreilles ! 

A propos de la nomination de M. 
Macaia, de tous vos articles, 1l res- 
sort : ‘ Que M. Chénier, étant l’ofli- 
cier senior du bureau des Titres de 
Terrains, avait droit d'être nonimé 
de nouveau assistant-régistraire-gé- 
néral, au cas où cette nomination 
redeviendrait nécessaire; que M. 
Macara a été nommé par ordre-en- 
couseil à l'insu de M. Chénier, dui, 
aussitôt informé du fait fit des re. 
présentations à M. Prendergast ; que 
le procureur-général lui-même tron- 
va les prétentions de M. Chénier 
bien fondées, qu’il ne le nonma 
pas, (Pourquoi?) mais que la nomi- 
nation de M. Macara n’a pas été mise 
en force ; que plus tard M. Chénier 
consentit à la nomination de M. Ma- 
cara. ‘* Nous n'avons jamais dit 
autre chose.” 

La première fois, M. Martin essaya 
d’être bon sire, c'était avant les élec- 
tions générales. La seconde, il mon- 
tra ce qu'il était; M. Prendergast 
aussi, el vous aussi. 

M. Chémier a consenti! Mais pour- 
quoi M. Prendergast a-t-il consenti 
lui? Voici ce que nous voulons sa- 
voir. Il est le seul représentant 
français au cabinet et par consé- 
quent le défenseur naturel et le 
protecteur de nos nationaux. Vous 
ètes prêt, vous confrère, à sanction- 
ner une injustice, pourvu que M 
Prendergast demande le consente- 
ment du subalterne qui en souffre ! 
Mais vous êtes-vous jamais demandé 
ce qui serait arrivé, si M. Chénier 
n’eut pas consenti ? 

Allons, vous n’ètes pas sérieux; 
vous pouvez dépenser des fiots d’en- 
cre et faire éclater des accents indi- 
gnés, romme certains de vos rédac. 
teurs seuls en sont capables, jamais 
vous ne pourrez faire avaler ce ma- 
got. 
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LA VIEILLE HISTOIRE. 


Rabâcher n’est pas seulement le 
faible ordinaire des femmes d’un 
certain âge, c’est aussi celui de cer- 
taius écrivains passés grands hom- 
mes qui, de ce temps-ci, écoulent 
leurs productions dans L'Ouest Cana- 
dien. 

C'est vra:ment drôle de voir ces 
gens se démener. Parlons de lim- 
payable chroniqueur du confrère 
que nous veuons de nommer, par 
exemple. 11 renchérit sur ce que 
ses copins ont dit et disent de M. 
LaRivière, et dans un langage à 
peine compréhensible, où les conve- 
nances les plus élémentaires sont 
oubliées, il s'attaque à l’hon. Mon- 
sieur et répète après tous ceux qui 
l’out récitée avant lui, la kyrielle de 
folles accusations qui ont été portées 
contre le député actuel de Proven- 
cher. N'est-ce pas que c’est sérieux ? 
Ce pauvre M. LakRivière pourrait 
bien succomber sous les assauts réi- 
térés de ces hommes tous désintéressés 
qui s’acharnent à lui avec la tena- 
cité du bouledogue ! 

Evidemment c’est encore le ver- 
dict des électeurs de Provencher 
qui fait mal au cœur de tous ces 
patriotes qui crèvent du désir de se 
sacrifier eux-mêmes pour Je plus 
grand bien de la nationalité. Mais 
c'est là la vie: il y aura toujours et 
partout de ces grands incompris que 
l’on rencontre chaque jour, que l’on 
coudoie conme des mortels ordi- 
uaires et qui passent toute leur vie 
à imaginer de vaines utopies. 

L'Ouest Canadien devrait varier son 
menu. Notre populalion a parfaite- 
ment prouvé qu'elle tenait à M. La- 
Rivière, alors c’est du saugrenu que 
sert le confrère. Qu'il nous parle 
un peu des grands travaux de son 
ministre français, et s'il veut abso- 
lument nous entretenir de scaudale, 
transaction louche, etc, il pourrait 
appuyer sur certaines affaires de 
municipalités qui vraisemblable- 
ment produiront leur effet auprès 
de son pablic. Nous pourrious, au 
besoin, lui fournir des détails. 

el 


PETITE CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 


LE DÉFUNT BOULANGER. 

Boulanger était la coqueluche des 
femmes. Oui, Mesdames, vous étiez 
éprises d'enthousiasme pour sa barbe 
blonde, bien taillée, chic. D'ailleurs, 
il était si beau sur son grand cheval 
noir ; et un homme bien cambré ne 
déplaît pas à l'œil, belles lectrices, 
que je sache. Et une grâce, une ai- 
sance toutes militaires. Un général, 
dans de telles conditions, avec de 
beaux états de service, un air crâne 
et un bel uniforme n’a rien de re- 
poussant. 

Maintenant que le dieu est tombé, 
objet de curiosité des belges, de 
dédain et de mépris de ses adver- 


—————— 


saires triomphants, l’œillet roug* 
disparaît des boulevards. La galan- 
terie perd en lui son représentant le 
plus accrédité de l’époque. 

Qu'étaitil après tont ? 

Un intriguant habile, bon enfant 
aimé du peuple dont il se consti: 
tuait le soutien et le sauveur. Ceux 
qui attendaient en lui un Messie ré- 
générateur de la France, font au- 
jourd’hui à peu près la même tête 
que les Juifs à la Résurrection de 
Jésus Christ; car le général parait 
bien enfoncé. Audacieux à l’excès, 
il avait le talent de tirer parti des 
circonstances, étant homme d’action. 
Au zénith de sa gloire, il était aussi 
populaire que Louis Napoléon avant 
le coup-d’état. Louis Napoléon eût 
l'empire ; Boulanger l'exil volon- 
taire, fruit d’une fuite peureuse. Il 
avait oublié qu'il ne faut pas se sau- 
ver en France. Le français regarde 
le péril en face. 


L'eûtt-on jeté en prison; poser] 


en victime, persécuté pour la liberté 
et la patrie et autres blagues auraient 
pris. A la faveur d’un ébranlement 
populaire, ce qu’il convoitait depuis 
longtemps lui serait advenu peut- 
être. La chose n'était pas 1mpos- 
sible. L'épisode Boulanger prouve 
que les farceurs qui gouvernent au- 
jourd'hui la France, ne représentent 
pas l’idée nationale, peuvent être 
renversés. Ou doit être content à 
Berlin, car les Allemands le crai- 
gnaient et les vieilles de là-bas ne 
parlaient pas de lui sans se signer. 
La guerre ne sourit pas aux têtes 
carrées, surtout dans l’état actuel de 
l'armée françwise. Les dernières ma- 
pœuvres out prouvé sans réplique, 
la force du pays. Jacques Bonhom- 
me est prèt Frantz n’est pas sou- 
cieux de passer la frontière armé. 
Le champagne est bon, mais on n'i- 
rait pas cette fois le boire à Paris : 
les généraux prussiens ne renouvel- 
leraient pas à Versailles les orgies 
de 71. Le petit viu du Rhin n’est pas 
mauvais, et les français en boiraient 
quoique Faure dise dans une chan- 
son, “qu’il n’est bon que pour éle- 
ver des tanches.”” Et à Munich, 
quelle bonne bière : il fait si chaud 
à la guerre, les militaires ont si bon 
gosier. Voyez douc les blondes alle 
mandes servir le bock aux officiers 
français. 

Un fait irdéniable, c'est que Bou- 
langer a relevé le moral de l’armée, 
fait comprendre le dauger, l’a prévu 
par de sages réformes, tout en inspi- 
rant aux troupes l'amour de la pa- 
trie. La mobilisation n’était que la 
continuation de son œuvre. Il avait 
supprimé la revue du dimanche, à 
la grande satisfaction du soldat qui 
put alors, aller conter toute la jour- 
née, fleurette à son amie. 

Boulanger est de taille moyenne, 
me dit-on, pas laid, doué d’une phy- 
sionomie agréable, et d’une galante- 
rie, Mesdames! Il avait donc natu- 
rellement tes femmes pour lui: 
quels facteurs puissants en 
tique! La comtesse de Martel (la 
spirituelle Gyp) prodiguait, dans les 
salons parisiens, les fleurs de son 
esprit à la gloire du général. 

Certains de ses partisans croient à 
un retour. La chose semble impos- 
sible. Non, il ne faut pas se sauver, 
je le répète, dans ce beau pays de 
France. La chanson s’est emparée 
de lui: elle tue à Paris, surtout 
quand il y a lâcheté. Toutes les 
ressources d'un Paulus et autres cé- 
lébrités du genre ne le tireront pas 
de là. C'est cependant eux, qui ont 
fait mousser sa popularité au début, 
lançant à l'univers, ces notes 
chaudes de la fameuse marche. 

La figure de Boulanger, d'après 
ses photographies, semble louche, 
fausse. Sa correspondance avec le 
duc d’Aumale ne lui fait pas hon- 
neur. Adepte convaincu des cabi- 
nets particuliers, sa vie privée était 
honteuse, ses aventures trop ga- 
lantes. Madame voulait divorcer. Il 
est père de deux charmantes en- 
fants. 
l'été dernier au capitaine Dryant, 
jeune officier de talent, qui eut les 
honneurs de la prison, à cause du 
beau-père. Pauvres jeunes gens, 
heureux hier, votre avenir s’assom- 
brit! Que voulez-vous, dirait un mé- 
decin de mes amis, ‘ c’est le sort 
des choses Aumaines.” Rien de stable. 
Dans quelques jours, Paris aura ou- 
blié son général; une autre étoile 
resplendira au firmament politique, 
et, adieu, adieu, le boulangisme est 
enterré. 


Rien ne ressemble moins à la pro- 
vince de Québec que nos florissantes 
campagnes étendues dans la prairie. 
En bas, le site est pittoresque, agré 
menté par une riche variété de cô- 
teaux, d'arbres, de vallons et de ri- 
vières. Voyez cette paroisse cana- 
dienne, échelonnée sur les bords du 
Sant-Laurent. Les maisons blan- 
ches, proprettes s2 perdent dans les 
arbres verts De spacieuses galeries, 
témoins complaisants et silencieux 
de bien des promenades et de scènes 
poétiques, entourent la demeure. 
Les Jeunes gens se parlent d’une 
fenêtre à l’autre, s’invitant à veiller. 
Les commères du village se rassem- 
blent aux portes en un clin d'œil, 
pour causer du dernier scandale, de 
la chicane de Madame la mairesse et 
de Madame la conseillère, ou des 
amours et du prochain mariage de 
Mamzelle H au petit Y. Le marteau 
du vaillant forgeron résonne lourde- 
ment sur l’enclume. Le marchand 
va à pas rapides, sa correspondance 
à la main, très affairé, ou du moins 
faisant mine de l'être. Voyez ce 
pimpant et jeune cavalier passer 
fièrement dans une jolie voiture 
trainée par un cheval fougueux. sa 
blonde souriante à ses côtés. Plus 
loin, des écoliers en vacances, la 
fleur à la boutonnière, achèvent sur 
le gazon une partie de croquet en 
joyeuse compagnie des cousines du 
couvent, Est-il rien d’amoureux 
comme un écolier et des pension- 
paires en vacances? Quelle sincé- 
rité, quelle chalecr! des serments 
éternels ! 

Quant à la tombée du jour, au 
déclin d’un soir calme et tan- 


ee 


L'une, Marcelle, se maria 


LE MANITOBA. 
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quille, les jeunes gens vont se pro respondance comme j'ignore aussi les mo- 


mener avec leurs amies dans la lé- . Jon nr et il m'importe peu de 
es conna x 
gère nacelle, sur le beau fleuve do- |; En causant de ‘“ette malencontreuse 


ré des rayons du couchani, quel | communication, j'ai trouvé tous nos co-pa- 
recueillement dans la naiure et dans | roissiens respectabies d'accord à la con- 
…… . les cœurs à cette heure solen | damner et à la flétrir en termes des plus 


! à ieu: énergiques. 02 | 
Au nee Re en da | de premiers coyens me pe 2 


€ répondre. J'étais trop affairé dans le temps 
sant sur les eaux ; les étoiles regar- | pour me rendre à ses désirs. Comme le 
dent timidement les promeneurs. 


dit un vieil adage: mieux Mure tard que 

Le bruit des rames n’est interrompu | jamais ; je vais y répondre à présent. 

/ | Je croyais pourtant avant aujourd’hui 

pts Lsh tene pe ne ra voir paraitre la défenses de M. Paradis, 

d st pr patriotiques DC mais ce monsieur a pris le parti sage de 
e Ë : 
Vive la Canadienne et le son d’une 


traiter l'affaire par un silence méprisant. 
Si l’auteur d'une production qui ne peut 
musique harmonieuse se perdant au 
loin sur le fleuve. | 


naitre que d’un cerveau souffrant a cru 
Ici, le chant du rossignol ne ré- 


abattre celui qui, dans son imagination, 
lui portait ombrage, il s'est grandement 
trompé et fourvoyé lui-même. 
sonne pas souvent dans le bocage ; Je suis loin d'épouser les opinions poli- 
les petits bois mystérieux, les allées | tiques de M. Paradis, peut-être n’en ap- 
ombrageuses sont rares ; mais VOyeZ ETS aucune, mais ceci n'y compte pour 
en champs fertiles à perte de lie M. Paradis peut être satisfait de son si- 
ces moissons dorées couvrir au loin | 02 mais moi et beaucouÿ d'autres ne 
la campagne. De beaux animaux 
gras ruminent dans les prés sans 
espaces. Le cultivateur laborieux 
voit tous les jours s’agrandir sou do- 


pouvons être salisfaits. 
Cette correspondance, laissée inaperçus, 
maine. Les géants de la forét, les 
vielles souches n’entourent pas sa 


exposerait la paroisse de Saint-Norbert à 
demeure; au printemps, nul be- 


la critique et aux insinuations malveil- 
lantes des étrangers. 

soin d'aller chez le marchand ache- 

ter la semence. Les greniers sont 


Je ne veux nullement me faire le défen- 

seur de M. Paradis. Il peut se défendre 
remplis. Pas de fläneurs dans les 
magasins. Les dettes ne grèvent 


bien mieux que je pourrais le défendre. 
Je désire seulement sauvegarder la bon- 
ne et loyale réputation des habitants de 
pas la terre du cultivateur, s'il est 
travaillant ou industrieux, s’il a une 
vraie femme canadienne. 


Saint-Norbert que je crois compromise par 
Quand le cultivateur a fait sa 


une agression aussi lâche qu'injuste. Je 

ne désire pas non plus entrer en polémique 
avec l’auteur de cette triste production. 

belle récolte, vendu son blé à haut 

prix, ses durs labeurs terminés, il 

peut prendre sa carabine de 1837, la 


Que l’on veuille bien ne pas déduire de 

cette correspondance inconsidérée qu'à 
chasse est abondante, très fructueuse 
mème à un chasseur habile et pa- 


Saint-Norbert ceux qui nous honorent de 
tient, qui ne ferme pas les yeux à 


leurs visites sont reçus par des polissons 
et que c’est l'accueil que nous avons à 
leur offrir. 

M. Paradis n’a certainsment jamais mé- 
rité le tiel déversé dans cette émouvante 
missive. ? 

Il nous a visité en gentilhomme et a reçu 

u la bienvenue d’un gentilhomme, 

chaque coup de fusil. Les paroïsses | Ila été prié de toucher l’harmonium à 
de Mamitoba ne font pas de quêtes | l'église, ce qu'il fit avec un succès ap- 
pour soutenir les pauvres durant crie . ra in Mae 
l'hiver. Oui, compatriotes de la cœurs et à en élever les sentiments vers 
province de Québec. venez vous éta- | j'Auteur de tout bien. 

blir au milieu de nous. Votre capi-| Les oreilles seules qui repoussent tout 
tal augmentera. La culture y est |ce qui peut produire de bonnes inspirations 
facile, demandant relativement très bag s'en gg Fo l'indique do 
peu d'ouvrage. Pas de fossés à | lool. PT 
creuser, de terres à égoutter. En | Je proteste donc en mon nom et au nom de 
général, les chemins de fer sont à | toutes les honnêtes gens de Saint-Norbert, 
proximité, les élévateurs, les beurre- 

ries rapprochés. Jes produits fa- 

ciles à vendre : ce sont les premiers 

du monde. Il y des églises, des 

écoles organisées sur un bon pied 

daus chaque paroisse ; des collèges, 

une université, et de braves curés 

canadiens, vos anis dévoués. Ren- 
seignez vous sur le pays; écrivez 
aux amis rendus déjà. Ils vous di- 


contre cette malveillante correspondance, 

parce qu’elle est de nature à jeter du dis- 
ront comment ils ont amélioré leur 
osition en peu de temps. Lisez le 


crédit sur notre localité et à lui en faire 
re de M. Bernier. Le Maniloba, 


porter la responsabilité. 

En terminant, je désire faire connaitre 
au public du Manitoba et à l'étranger, que 
les habitudes des habitants de Saint-Nor- 
bert sont de souhaiter la bienvenue et 
d'offrir un accueil cordial à tous ceux qui 
nous honorent de leur présence. 

Nonsert. 

Saint-Norbert, 19 avril 1889, 

champ d'immigration, vous donnera 

des appréciatious très justes, tous 

les renseignements nécessaires. Le 

style en est excellent et il y a des 

considérations d'économie politique 

remarquables. Quand je connaîtiai 

plus la campagne, {car je ne l’ai en- 

core vue qu’à vol d'oiseau) je m'’ef- 

forcerai de rendre justice à nos 

belles paroisses, si je puis avoir le 

temps et le plaisir de les visiter du- 

rant la belle saison. Au revoir Mes- 

sieurs les cultivateurs. 
Votre ami dévoué, 


Usazo HÉLzio. 


UN CENTENAIRE. 


Calgary, 22 avril 1889. 
A M, le Directeur du Manitoba, 


Monsieur,—Je vois, dans votre journal 
de la semaine dernière, une lettre écrite 
par M. l’abbé George Dugas, dans laquelle 
il parle de la rencontre qu'il a faite, à Ro- 
cherter, N. Y., d'un vieux Canadien-fran- 
çais, M. Vital Rêche, né en 1795, 

J'ai le plaisir de connaitre ce M. Rèche, 
mais je connais encore mieux son frère, 
Antoine, qui est né en 1789, par consé- 
quent qui est plus vieux de six ans et qui 
est entré dans sa centième année. 

M. Antoine Rèche habite, depuis plus 
d'un quart de siècle, la paroisse de Suint- 
Camille, comté de Wolfe, Qué. Quoique 
très sourd, il possède encore toutes ses fa- 
cultés intellectuelles. : Danis sa jeunesse, il 
a voyagé dix à douze ans entre la Baie 
d'Hudson et le Fort Douglas, et 1! a assisté 
à plusieurs des rencontres sanglantes qui 
eurent lieu entre les gens des deux compa- 
gnies rivales qui se disputaiet la posses- 
sion du ys dans ce temps-là. Ces 
voyages lui ont laissé d’ineffaçables souve- 
nirs, car chaque fois que j'écris à mes en- 
fants qui demeurent près de chez lui, 1l 
demande et aime à apprendre des nouvelles 
des pays d'en haut, Il a dû voyager dans 
le Nord-Ouest plusieurs années avant que 
Mgr Provencher y arrivât 

Ces données pourront peut-être aider M. 
l’abbé Dugas à trouver une source nou- 
velle où puiser de précieux renseignements 
et avoir encore l’occasion d'écrire d’autres 
belles pages sur le Nord-Ouest. 

Veuillez me croire, M. le Directeur, votre 
dévoué, . 


© ———— 
CENSURE MERITKE. 

Son Eminence le Cardinal Tasche- 
reau vient d'adresser à nos con- 
frères de Québec une lettre qui cen- 
sure bien justement l'attitude de 
certains jouraaux, qui se disent Ca- 
tholiques, dans la question des Jé- 
suiles. 
Cette lettre est ainsi conçue : 


Québec, 15 avril 1889. 
A Monsieur l'éditeur, 
Monsieur, 

Depuis un certain temps, à l'occa- 
sion des biens des Jésuites, quel- 
ques jouruaux de l’archidiocèse ont 
publié des articles regrettables. 

Sous prétexte que cette question 
ue regarde ni la foi ni la morale, 
un journal à manqué grièvement au 
respect que tout catholique doit au 
chef de l'Eglise. L’obéissance sup- 
pose le respect. 

Un autre journal a pris occasion 
de cette question pour essayer de 
soulever des préjugés, et j'oserais 
dire des haïines, contre une certaine 
partie du clergé qui n’est pas d’ori- 
gine canadienne - française. Les 
morts n’ont pas été plus épargnés 
que les vivants. 

Ces articles regrettables ne pou- 
vaient être publiés dans des circon- 
stances plus mal choisies. Personne 
n’ignore les attaques furibondes de 
certains journaux fanatiques contre 
l'Eglise et son chef, contre le clergé 
et les communautés religieuses. 
Pendant que même des journaux et 
des orateurs protestants se montrent 
si bien disposés pour nous, voilà que 
des écrivains catholiques cherchent 
à semer la zizamie et à diminuer si- 
non à anéantir le respect et, par 
conséquent, l’obéissance due au 
chef de l'Eglise, et l'estime que le 
peuple canadien a pour son clergé. 

J’ai tardé de signaler ces articles 
parce que j'espérais que les auteurs, 
avertis par leurs confrères, recon- 
aaîtraient leur faute et cherche- 
raient à la réparer. Mais puisque 
mon espoir ne s’est point réalisé, je 
crois devoir dire ce qu'il faut en 
penser. . 

Veuillez, M. l'éditeur, publier 
cette lettre aussitôt que possible et 
agréer l'assurance de ma reconnais- 
sance. 


J. Z. C. MiQueLon. 


NOUVELLE ASSOCIATION. 


Monsieur le Directeur, 


Un mot au sujet d’une association de 
jeux qui doit se former à Saint-Boniface. 
L'idée est magnifique et méritera l’encou- 
ragement non pas de ceux qui en feront 
partie seulement, mais même de toute la 
population. | 

Etablir une telle association c’est mon- 
trer que l’on veut s'amuser, c’est chasser 
l'ennui, dévelepper et même reposer nos 
membres fatigués par une longue journée 
de labeur. C’est un moyen de figurer avec 
honneur dans les tournois de jeux qui au- 
Font feu à Winnipeg dans le milieu du 
mois d'août prochain. 

Il y aura donc vendredi soir, à 8 heures 
précises, une assemblée dans la salle du 
conseil de ville. 

Que les jeunes gens et amis des jeux se 
rendent en foule. On leur expliquera les 
moyens à prendre pour former l'association 
projetée. 

Veuillez, Monsieur le Directeur, accepter 
mes sincères remerciements et me consi- 
dérer 

Votre dévoué, 
Cuas. HER: RovaL. 

Saint-Boniface, 25 avril 1889. 
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PERSONNEL. 


M. L. Clément, frère de M. Nor- 
bert Clément, de cette ville, est arri- 
vé jeudi deruier de Roxton Falls, 
Qué. M. Clément est rendu à Saint- 
Joseph où il va se fixer. 

Les journaux de Winuipeg an- 
noncent que M. E. P. Leacock, de 
cette ville, sera nommé inspecteur 
des bureaux de poste pour Manitoba 
et le Nord-Ouest. 

M. Berthiaume, surintendant des 
Travaux Publics de la Puissance à 
Battleford, T. du N.-O., est passé ici 
ces jours deruiers revenant d'Ottawa 
où 1l était allé passer quelque temps 
dans sa famille. 


E. A. CarD TASCHEREAU, 
Arch. de Quéhec. 


Correspondances. 


[Nous ne sommes point.responsables des 
exprimées par nos same er am 


JUSTICE POUR TOUS. 


Monsieur le Directeur, 

On doit se rappeler de l’article furibond, 
impitoyable qui parut, il y a quelque 
temps, dans les colonnes de L’Ouest Cana- 
dien, à l'adresse de M. l'avocat Paradis, 
lors de sa visite à Saint-Norbert. ‘ 

J'ignore l'auteur de cette étrange cor- 


M. l'abbé Dabandès est de retour 
à Karchevèché depuis samedi der- 
nier, après une absence de deux 
mois. Îl était allé à la Nouvelle- 
Orléans où il prêcha le carême dans 
l’église du Sacré-Cœur de Marie des- 
servie par Monsiguor Frin. 
M. Gabriel Dumont est arrivé hier 
soir à Winnipeg revenant d’un voy- 


age à Batoche. Entrevu par un re- 
porter du Free Press à l'Hôtel du Ca- 
nada, M. Dumout dit qu'il était en 
route pour Paris, où il se rend pour 
l’expositien universelle. 


Le Rév. Père Allard, O.M.L, V.G., 
est parti hier soir pour aller visiter 
les catholiques de Beauséjour et des 
environs. Un des objets principaux 
de la visite du Rév. Père a trait à 
l'ouverture prochaine d'une école 
dans ces parages. Il y a là des Ca- 
nadiens-français, des Irlandais et 
des Polonais catholiques. Le Rév. 
Père Allard reviendra demain. 


D © 


Choses et Autres. 


—La Compagnie du Pacifique 
va perdre deux de ses principaux 
officiers, M. Tuttle, gérant du dé- 
partement des passagers, et M. A 
Piers, l’assistant confidentiel .de M. 
Van Horne. M. Tuttle s’en va à 
New-York où il a accepté une charge 
qui lui vaudra de 812,000 à 815,000 
par au. M. Piers entre dans une 
grande maison de Londres: 


—L'exportation de l'écorce pour 
les tauneurs est une industrie assez 
considérable àu Canada. 

Le commerce de cuir canadien 
n’est pas le seul à demander à nos 
forêts le tan dont il a besoin pour 
son industrie. Nous avons encore 
fourni aux Etats-Unis, l’an dernier, 
pour plus de .$8240,000 d'écorce. 


Cordes Valeur. 

Ontario y a envoyé 7,070  $ 34,875 
Québec mess 32,469 144,966 
La Nouvelle-Ecosse.….…. 205 783 
Le N.-Brunswick …...… 16,701 65,944 
TOtAl nue crue sovrousne $246,568 


—Le 25 mars, le Pape a sacré, 
dans la salle ducale, le cardinal 
Bausa. archevêque de Florence, et 
Mgr Sini, archevêque de Sienne. 
Leon XIII n'avait consacré aucun 
archevêque depuis le sacre du car- 
dinal Barromeo, qui eut lieu à la 
chapelle Sixtine, au commencement 
de son pontificat. 

Le Saint Père à reçu le lendemain 
les délégations des diocèses de Flo- 
rence el de Vienne qui avaient as- 
sisté à la cérémonie du sacre. 


—Le Journal de Québec publie un 
article contre l'institution du j:ry. 
Il dit que nos tribunaux pourraient 
bien se passer de douze jurés qui 
renjent souvent un verdict qu'ils ne 
cornprennent pas. 

Comme le verdict du jury l’em- 
porte sur l'opinion du tribunal, cela 
veut dire que douze ignorants va- 
leut mieux qu’un juge, 


—Le 31 mars dernier, le cardinal 
Simeoni, préfet de la Congrégation 
de la Propagande, a visité le collège 
canadien. Son Eminence a fait aux 
élèves une touchante allocution en 
s'inspirant des paroles de Notre Sei- 
gneur: ‘C'est moi qui vous ai 
choisis afin que vous alliez et rap- 
portiez du fruit.” 


—On mande de Portage du Rat 
que A. T. Dalmage, inspecteur des 
bois de la couronne pour Ontario, 
est parti subitement pour les Etats- 
Unis. On dit qu'il est défalcataire 
pour une vingtaine de mille piastres. 


—Petit Barbet, chef des sauvages 
cris, est mort la semaine dernière. 
Il avait figuré dans la rébellion de 
1885. 


—Donald Morrison, le meurtrier 
du bailli Warren, au lac Mégantic, 
a enfin été pris. C’est le constable 
MacMahon de Montréal qui a fait 
l'arrestation. Morrison est aujour- 
d’hui en prison à Sherbrooke eu at- 
tendant son procès. 


NAISSANCES, 
BissoxNETTE.—En cette ville, le 21 cou- 
rant, Madame Amédée Bissonnette, un fils. 


Riez.—A Saint- Vital, le 21 courant, Ma- 
dame Alexandre Riel, une fille. 


Lavoie. -A Saint-Eustache, le 23 cou- 
rant, Madame J. H, Lavoie, une fille. 


Jogxson.—A Lorette, le 19 courant, Ma- 
dame Gilbert Johnson, une fille. 


ManrTineau.— Dimanche, le 7 avril, à l'a- 
gence des Sauvages, au Détroit du Lac 
Manitoba, Madame H. Martineau, de ju- 
meaux, garçon et fille. 


La consomption radicalement guerie 


A M. LE BYRECTEUR : 
Veuillez os lectzurs que j'ai 
un remède certain pour w la consomp- 


tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes aflectées ont été gué- 
ries radicalement. Je serai heureux d’en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 
de consomption pourvu qu'on m'envoie 
leur adresse par express et le nom du bu- 
reau de poste. | 
2spectueusement, Dr T. A.SLocuw, 

37 Yonge St., Toronto, Ont. lan 14.6.88 


GLACE ! GLACE! 


LE SOUSSIGNÉ FOURNIRA 


10 lbs de Glace 


tous les jours, dimanches exceptés, 
jusqu'au ler Septembre 1889, 


Pour la somme de $6.00. 
J. B. LAUZON, 


Avenue Provencher. 
jno 26.4.89. 


Municipalite de Montcalm. 

Est par le présent donné : 

10. Que le rôle d'évaluation de 1889 pour 
la municipalité de Montcalm est le rôle 
d'évaluation en force pour 1888. 

20. Que le public pourra examiner le dit 
rôle au bureau du soussigné pendant les 
25 jours qui suivront la présente date, 

30. Que les persounes désirant porter 
plainte contre le dit rôle devront le faire 
dans le délai fixé pour la dite révision. 

40. Que le conseil siègera en cour de ré- 
vision le Ler juin 1889, à la station Letel- 
lier, dans la salle municipale, à 10 heures 
a. m., pour recevoir Loutes plaintes contre 
le dit rôle. 


Donné à Saint-Jean-Baptiste, en mon 
bureau, ce 25ème jour d'avril, A.D. 1889. 


JOSEPH BARIL, 
Greflie 


3ins 28 4 89 r. 


à ce sujet. 


Ux Conseiz Aux Mènes.—# 
blées la nuit et tenues éveillées 


pleurs et les gémissements . d 
souffrant de la Aentition. S'il en'est. 
allez immédidtement chercher 


teille du Sirop Calmant de Mme 
pour la dentition des enfants, Son 
inappréciable. Il soulagera à É 
ment le petit malade. Mères, vous pa 
compter sur = il n’y a pas a se [ 
| guérit la d st 
diarrhée, règle l'estomac cul ” 
guérit les coliques, amolit les 
minue l’enflammation et donne de la fore 
de l'énergie à tout le système, Le’ 
calmant de Mme Winslow pour le @ 
lion des enfants, est agréable au goût, | 
prescription est donnée par un des 
vieux Médecins des femmes et 
dans les Etats-Unis, Il est en € 
tous les Droguistes du monde entier: 
vingt : centins la bouteille, Fe. 
Re andez le sirop (Calmant d# à 
inslow, et n'en prenez d'autre sûre 
lan.14.6.88. ke : + 


Municipalite de Sa be 


+ à. LA 


AVIS E 


A 
Est par le présent donnét 
lo. Que le Conseil de le 
Saint-Norbert, a, par un règ t., 
en vertu de la Section 515 de “FA8R 
nicipal de Manitoba, 1886, et ses amer 
ments,” adopté le rôle d' à 
1888, pour être le rôle d'évaluation def 
20. Que le Conseil de la dite M 
té de Saint-Norbert siégera en C 
Révision, pour réviser le dit rôle d' 
tisn, Lundi, le 3ième jour de Juin 
chain, à 10 heures a.m., à la salle ord 
du conseil, à la résidence de M. Pierre D 
lorme, à Saint-Norbert. à 
3. Que des plaiintcs contre le dit 
d'évaluation seront reçues par le sou 
jusqu'à la date de la dite Cour de R 
et telles plaintes seront entendues ÿ 
dite Cour de Révision. #3) 
Daté à Saint-Norbert, ce 30ième 


Mars A.D. 1889. 4 
G. T. LANDRY, 
Sec. e 


4 


Zins 11.4.89 
Ÿ pd .,, 
’ 4 an 80 nt 
— 18 HR 
€ # gr > e PQ" /, fc 


e LL 
Er: 17 CL 


SOU MISSIO 
$ à 


RECEVRA jusqu'à jeud 
1889, à midi, au bureau du #0 
des soumissions cachetées, po : 
cription “ Soumissions pour protisionsdes. 
Sauvages,” pour fournir at 8m Ts 
per l'année se terminant le S0ÿaie ce 
es aprrovisionnements consistant en fs 
rine, bacon, épiceries, munitions, ficalles 
bœufs, vaches, taureaux, instruments 
toires, outils, etc., le tout li 
douanes payés, à différents end 
le Manitoba et les Territoires du 
Ouest. À 
On peut ss procurer les formules de 
missions et des renseignements © 
sur la nature des approvisionn 
s'adressant au soussigné, ou au @t 
saire dès Sauvages à Régina, ou au 
des Sauvages à Winnipeg à 
Les soumissions peuvent être faites p 
chaque espèce de marchandises sép e 
ou pour une partie qnelconque de € 
marchandise, séparément ou pour 
les marchandises énumérées dans les 
mules, et le gouvernement se ré 
droit de rejeter la soumission en entier! 
en partie. F 
Choque soumission doit être acc 
gnée d'un chèque accepté par une 
canadienne fait en faveur du surin 
général des affaires des Sauvages, 
au moins cinq par cent du mon 
chaque soumission, lequel chèque se 
fisqué si le soumissionnaire refuse & 
ner un contrat basé sur sa sc 
orsqu'il en sera requis, où s'il 
compléter l'ouvrage qu'il aura 
Si la soumission n'est pas 
chèque sera remis, 
Chaque soumission doit porter, 
signature du soumissionnaire, 
deux personnes acceptables au 
ment et se portant garant de la 
exécution du contrat. 
On n'acceptera pas nécessai 
plus basse ou toute autre soumi 
Aucun journal ne devra insé 
annonce sans l'autorisation de l'I 
de la Reine, et tout paiement sera 
ceux qui n'auront pas obtenu telle 


sation. 
L. VANKOUGHNET, 
Député du surintendant général. « 
des affaires des Sa 
Département des affaires des Sa 
Otirwa, avril 1889. 3ins 18 
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CONTRATS DE LA MAL 
ES SOUMISSIONS CACHET 
adressées au Maitre Général 
Po&es seront reçues à Otlawa jusqu'à 
di, Vendredi, le 17 Mai prochain, 
transport des malles de Sa Ma 
contrats offerts pour quatre ans, sur el 
cune des routes suivantes, à partir du 
Juillet prochain : # 
Argyle et Slonewall, une fois par 
distance calculée 10 milles, 
Aubigny et Sainte-Agathe, deux 
semaine, distance calculée 7 milles, ©" 
Binscarth et Lidford, une fois 
maine, distance calculée 8 milles, 
Castleavery et Shellmouh, une 
semaine, distance calculée 14 mil 
Rivière Cyprès et Saint-Alpho 
fois par semaine, distance calcvlée 8 
Emerson a Letellier, deux fois 
maine, distance calculée 154 milles. 
Gonor et Station du Chemin de Fer, à 
fois par semaine, distance calculée 34 mi 
Lowestoft et Morden, une fois par 
maine, distance calculée 194 milles. 
Manitou et Norquay, (aller et 
deux fois par semaine, distance cale 
44 milles. 
Neeparsa et Salisbury, deux fois 
maine, distance calculée 2 milles. 
Pigeon Lake et Winnipeg, deux fois | 
semaine, distance culculée 25 milles, 
Peguis et Selkirk, deux fois par 
distance calculée 64 milles, ; 
Setkirk et bagages / trois fois par4 
maine, distance calculée 224 milles, 
Shoal Lake et Station du Chemin de® 
six fois par semaine, distance calculée fl 
mille. *) 
Des avis imprimés contenant plus @ 
formalions quant aux conditions des 
trats offerts peuvent être vus et des 
de soumission obtenus aux différents 
reaux de poste sus-mentionnés, @t 


bureau. 
W. W. McLEOD, 
NT 2e d's Bureaux de 


+ 


Bureau de |' 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient 
vrir une Ecurie de Louage, de P) 
Vente sur la rue Dumoulin, à côtes 
l'Hôtel Beauregarl. Satisfaction e8t 
rantie à tous ceux qui voudront bien 28 
courager. 4 
Une attention particulière sera 
aux chevaux en pension. “à 
N. H. HOUDE, 
la 12,5,8/ Rue Dumoulin, Saint- 


SISTER 


ES 


En prévision de l’émigration qui doit nous arriver au printe 


Etant à la proximité des principales lignes de chemin de fer, nous pouvons expédier sans dél 


ins. 14.2.88. 


Chronique Locale. 


—M. Jos. Buron a besoiri d’un boa 
forgeron. 


—La Fête des Arbres est fixée au 


2 mai prochain. 

—Il y aura séance spéciale du 
conseil de ville ce soir. 

—La vente des bancs à là cathé 
drals aura lieu le ler dimanche de 
nai. 

—Une trentaine de colons cana- 
diens-frargais nous sont arrivés ven- 
ûredi dernier. 

—M. François Parent, de cette 
ville, a gagné la jolie montre d’or 
qui s’est raflée à l'Hôpital lundi. 

—Nous attirons l'attention spé- 
ciale de nos lecteurs sur l'annonce 
de M. E. L. Joyal, publiée dans une 
autre colonne. 

—Onu a repris les travaux de la 
chapelle que les RR.SS. de la Cha- 
rité font elever en arrière de leur 
maison vicariale. 


—On dit que M. McRobie doit, 
s'il ne l'a pas fait déjà. douné sa dé- 
mission comme chef de la brigade 


du feu de Winnipeg. 


—Au cas d'incendie et besoin de 
téléphoner à Wiunipeg, l’on trouve- 
ra chez M. Houde la clé du bureau 
de MM. Allaire et Turner. 


—C'est mardi que pour la pre- 
mière fois les convois du N. P. & H., 
ont cominencé à traverser le pont 
neuf construit sur l’Assiniboine. 


—Pour la somme de $13,000 
comptant, M. Strevel, entrepreneur 
de chemins de fer, a acheté l’an- 
cienne résidence du Dr Kerr, à 
Winnipeg. 

—La navigation sur les grands 
lacs est ouverte. Les steamers de la 
de la Cie du Pacifique ont commen- 
cé leurs voyages entre Port-Arthur| 
et Owen-Sound. 


—La nouvelle école d'industrie 
u’a promise le gouvernement du 

minion sera construite dans la 
paroisse de Saint-Paul à quelques 
milles au nord de Winnipeg. 
x MM, Anderson & Lemieux, 245 
jue Principale, viennent de recevoir 
un assortiment complet de biscuits 


si renommés de Christie, Browu & 


Co, de Toronto; aussi nn assorti- 
ment de biscuits et bonbons fins de 
Huntley & Palmers, de Londres, 
Angleterre. 


—Une prostituée du nom de Mary 
Hoode est morte la semaine der- 
nière, dans des circonstances qui 
firent soupçonner nn crime. Un in- 
dividu du nom de Robert Heffer 
avec lequel elle vivait depuis quel- 
que temps fut arrêté. A l'enquête 
qui a eu lieu, on a déclaré que dans 
une querelle, là défunte avait été 
taisie par deux femmes et jetée sur 
un poêle pendant que Heffer l'abi- 
Mmait de coups pieds. 

Le jury a rapporté un verdict de 
coupable d’homicide contre Heffer| 
qui a été envoyé en prison en atten- 
ant son procès aux prochaines as- 
sises criminelles. 


‘ Les offices de la fête de Pâques, 
à la cathédrale, ont été très solen- 
neis. Mgr l'archevêque était pré- 
sent, paré au trône, assisté du Rév. 
Père Lory, SJ, et de M. l'abbé Da- 
bandès. - 

. M. le curé Dugas chanta la grand”- 
messe, M. l’abbé Messier agissant 


Nouvelles Importations ! 


{comme diecre et M. l’abbé Turcotte 
| comme sous-diacre. 

| Un excellent sermon de circon- 
| stance fut prêché par le Kév. Père 
Lory, Sd. 

Le chœur de la cathédrale, sous 
| la direction de M Napoléon Bétour- 
nay, avait préparé un {zæc Dies, de 
| Buibure, un Regina Cœli, de Dubois, 
et un Tantum Ergo, de Rossi. Ces 
trois morceaux furent très-bien ren- 
| dus, et (tout ce que nous pourrions 
ajouter, c’est qu'il est malheureux 
qu'on ne nous donne pas plus sou- 
veut de semblable musique. 


—Les déménagements sont com- 
mencés et vont continuer pendant 
quelques jours. 

M. Napoléon Bétournay occupe 
maintenant la maison de M. Gingras, 
aucienne propriété Spence. 

M. Edward Lloyd doit prendre 
possession aujourd’hui de la rési- 


. | dence du lieut.-gouverneur Royal 


M. Alfred Bieau ira occuper la 
maison que M. Lloyd va quitter. 

M. Eugène Prieur déménagera 
dans la maison de M. Monchamp 
aussitôt que M. Guilbault aura pris 
possession. de sa maison qui est ac- 
tuellement en réparation. 

M. Thos. Spence occupera la mai- 
son de M. Webb. 

M Liguori Gagné a loué la mai- 
son de M. Picard 


Chronique de la Province. 


Lorelle. | 

23 avril—M. Fidèle Mondor, de 
Boniface, a acheté la terre des RR. 
SS. de la Charité. Cette propriété 
touche à celle de M. Elzéar Lagimo- 
dière. 

—M. Elie Dubois, forgeron, arrivé 
ici depuis quelques mois, a acheté 
la terre de M. Philippe Desorcey. 

—M. Simon Savoie qui est malade 
depuis l'automne dernier commence 
à prendre du mieux. 


—M. Oscar Dubois, frère de M. 
Elie Dubois, est arrivé de Saint- 
Cuthbert il y a quelques jours pour 
se fixer au milieu de nous. 

—M. Alfred Lavallée a construit 
une jolie maison sur sa terre. 


Sainte-Anne des-Chénes, 

22 avril.—M. Noël Pelland a ache- 
té la propriété de M. Joseph Cham- 
pagne. 

_—-M. Benoit, nouveau colon ve- 
nant de Saint-Aimé, vient d’acheter 
la propriété de Mme J. H. McTavish. 
Cette propriété située à 2 milles de 
l'église, sur les bords de la rivière 
La Seine, contient 461 acres. 

—La machine à bardeaux de M. 
Nolin est déjà en opération, ainsi 
que le moulin à scie de M. Gagnon 


—Les semences avancent rapide- 
ment, et plusieurs cultivateurs pen- 
sent les terminer cette semaiue. ll 
y aura cette année une plus grande 
étendue de terrains ensemencés, et 
les cultivateurs se proposent, aussi- 
tôt les semences terminées, de se 
mettre à casser de la terre, convain- 
cus que c'est la mine la plus pré- 
cieuse qu'ils paissent exploiter. 


—On se propose d'organiser une 
grande corvée de voitures pour 
transporter de Winnipeg à Sainte- 
Anne, tout le bois pour notre cou- 
vent. 


—Voici les noms des derniers co- 
lons qui nous sont arrivés celle se- 


PRINTEMPS 


LE MANITOBA. 


AVIS A CEUX QUI VIENNENT AU MANITOBA ET PROPOSENT DE CONSTRUIRE ! 


mps, nous avons IMPORTÉ un assortiment considérable de FERRONNERIES, PEINTURES, VERNIS, PAPIER FEUTRE, PAPIER GOUDRONNÉ, 
FOURNITURES DÉ MAISON, POELES, FOURNAISES, VERRERIES, FAIENCES, BROCHE A CLOTURE, Erc., Erc,, Erc. 


NOTRE STOCK D’EPICERIES ET PROVISIONS, TEL QUE THES, CAFES, SUCRES, MELASSES, VIANDES SALÉES, VIANDES FUMÉES, SAINDOUX, FARINES, POISSONS 


| 


, 


| FRAIS ET SAI :, ETC., ETC., EST AU GRAND COMPLET. 
NOS PRIX SONT les PLUS BAS DU MARCHE et DEFIENT TOUTE CONCURRENCE. 


ai toutes marchandises commandées par la malle. 
Ure visite à nos magasins vous convaincra des grands avantages offerts. 


Une remise libérale sera accordée aux Messieurs du Clergé et aux Communautés. 


Maison H. F. DESPARS, Coin des rues Provencher et Tache, Saint-Boniface. 


E. L 


LES HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS, 


GROS HARNAIS POUR FERME, HARNAIS DE COUPE, 


DE VOITURE DOUBLE, ET HARNAIS TRACK UNE SPÉCIALITÉ, 
ÉTRILLES, BROSSES, FOUETS, ETC. 


K. Joyal so'licite le patronage de ses compatriotes et leur garantit satisfaction. 
B@ TOUTE COMMANDE EXÉCUTÉE A VEC EXACTITUDE ET A BAS PRII“8R 


25.4.89 


6m. 


maine. Ils viennent tous de Ma- 
tane Qué. : 

M. Bruno Gagnon ; 

M. Jean Gauthier, femme et deux 
enfants ; 

M.S Gauthier, femme et six en- 
fants ; 

M. Emmanuel Gauthier, ; 

M. Adolphe Gauthier, femme et 
un enfant ; 

M. Olivier Gauthier, femme et 
deux enfants. 


Saint-Eustache, 


23 avril.—M. Frédéric Létourneau 
s'est construit une maison et il pour- 
ra l’occuper samedi prochain. 


—M. Noiseux, nouvellement arri- 
vé ici, a acheté une très jolie terre. 


Saint-Norbert, 


23 avril—Mgr l’Archevèque de 
Saint-Boniface est venu mardi, en 
compagnie de M. le curé Dugas, 
faire visite à son vieil ami, M. Rit- 
chot. 

Les voyageur ont fait aux enfants 
la faveur d'aller voir leur école 
dans laquelle ils ont compté avec 
plaisir 93 élèves présents en ce jour, 
et le jourual en enregistre 114. 

La paroisse de Saint-Norbert, com- 
me les autres, se développe d’une 
manière bien consolante. Plusieurs 
nouveaux colons sont venus s’y 
fixer, cette année, pour recueillir les 
avautages qu’offrent d’ailleurs toutes 
nos paroisses de Manitoba. 

Outre le couvent qui est devenu 
trop petit et que l’on doit agrandir 
considérablement, notre paroisse 
possède six autres écoles, ce qui 
prouve que l'éducation est loin 
d'être négligée. 


ACTE des LICENSES 


—— POUR LA 


Vente des Liqueurs, 1889. 


Les demandes suivantes de license ont 
été faites et seront prises en considération 
par les commissaires pour le district No. 
4. Mercredi, le 15ème jour de Mai prochain, 
à 2 heures p.m., au bureau du président, 
No. 393 rue Principale, Winnipeg : 

H. Beauregard, Hôtel Beauregard, Saint- 
Boniface. 

James McAnnany, Exhibition Hotel, 
Saint-Boniface. 

Gabriel Arial, Hôtel Québec, Saint-Bo- 
niface. 

Fidèle Mondor, Hôtel Saint-Boniface, 
Saint- Boniface. 

N. Germain, magasin en gros, Saint-Bo- 
niface. | 

Isaac Rosin, Niverville Hotel, Niverville. 

J. M. CLARKE, 
Inspecteur en chef des Licenses. 
lin 18.4,89 


. JOYAL, 
Sellier et Harnacheur _— 
09 RUE PRINCIPALE, WINNPEE, [Tous les Jours du Nouveau. Tous les Départements sont au Complet. 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


NOUVEAUTES ! 


:0: 


© 


NOUS INVITONS CORDIALEMENT NOS PRATIQUES A VENIR NOUS VOIR 
POUR LEURS ACHATS DE PRINTEMPS. 


TOUS NOS ACHETEURS SONT L'OBJET DES PLUS 


Grandes Attentions. 


FABRIQUERA 


‘0: 


ETOFFES A ROBES :—Cachemires, les couleurs les plus nouvelles, etc. 
: INDIENNES, COTONS, TOILES A NAPPE, SERVIETTES. 
COTONS A DRAP, blanc et jaune, 84, 9}, 104. 
ORNEMENTS POUR ROBES ET MANTEAUX. BRODERIES DE TOUTE SORTE. 
MANTEAUX POUR DAMES, Etc. 
BAS DE TOUTE SORTE pour femmes et enfants. 
GANTS NOIRS, GANTS de FIL, GANTS de SOIE de COULEURS. 
GANTS DE KID, 25, 50 75 cents, $1.00 et en montant, 


CHOIX LE PLUS VARIE DE CHEMISES BLANCHES POUR HOMMES. 


Corps et Calecons en Merino et en Laine. 


HS AU MAGASIN FRANCAIS, LE SEUL DU GENRE A WINNIPEG. 


P. A. D’AUTEUIL, 


432 rue Principale. 
aux plus bas prix. 


Pas de concorrence possible, DISSOLUTION DE SOUCIETE. 


CHAUSSURES VENDUES | )(0:)( - | 


A 30 pour Cent | M C. A GAREAU a l'honneur d'annoncer à ses amis et au 
Moilleur inarché qu'ailleurs. le seul propriétaire de l’ancienne maison LANGEVIN & GAR 


geuses, il est 
CHAUSSURES DE TOUTES SORTES 
ET DE TOUS PRIX. 


EPICERIES ET PROVISIONS. 


Farine, Gru, Son, Avoine, etc., 


A DES PRIX QUE LE PUBLIC SAIT 
PLUS RÉDUITS QU'AILLEURS. 


—_———— 


Dr T. FAFARD, 


MEDECIN DE L'HOPITAL SAINT-BONIFACE, 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


Heures de consultation :—8 à 10 a.m., 
2 à 6 et 8 à 10 p.m. la 4.4.89.. 


GRANDE NOUVELLE | 


— CHEZ —— 


M. Gentès & Cie., 
AVENUE TACHE, 


Saint - Boniface. 


M. Gentès vient d'ajouter à son vaste éta- 
blissement un assortiment de 


CHAUSSURES 


des mieux choisis et qu’il vendra 


3m 4.4 89 


ublic en général qu'étant devenu 
| E | AU, à des conditions fort avanta- 
aujourd’hui en position de vendre à 


25 par Cent meilleur marche que dans n'importe quel magasin de Winnipeg. 


Cette réduction sans précédent durera un mois afin de faire place aux importations du printemps. 
Avant d'aller ailleurs, venez voir et juger de la réduction énorme que nous annonçons. 


C’EST A L'ANCIEN MAGASIN DE MM. LANGEVIN & GAREAU 


ENSEIGNE DES CISEAUX DORES, 


Batisse Hargrave, No. 324 Rue Principale, Winnipeg. 


Habillement en Tweed à $5.00 valant $9.00. 

Habillement en Tweed à $9.00 valant $14.00. 

Habillement en Tweed à $11.00 valant $17.00. 

M T4 en serge noire à $10.00 valant 
16.00. 


Ferblanterie. 
Et FERRONNERI 


EN GRANDE QUANTITÉ. 


Notre magasin étant reconnu comme !e 
magasin du BON MARCHÉ, nous sollici- 
tons le patronage du public et nous lui ga- 
rantissons satisfactiou, comme par le passé, 


M. Gentès & Cie. 


Avenue Tache, - Bloc LaRiviere, 


“ Berpianterte. 7] 


Habillement en ser noire à $15.00 valant 
$22.00. di $ 


Pardessus de $#16.00 vendus pour $9.00. 
Pantalons de $5.00 vendus pour $8.50. 
Pantalons de $3.50 vondus pour 82 00. 


CHEMISES BLANCHES, CHEMISES DE COULEUR, CHEMISES DE FLANELLE, CORPS 


SAINT-BONIFACE. CALEÇONS, COLLETS, POIGNETS, CRAVATES, BAS ETC, ETC 
3m 18.4.89. : | 
. Réduits aussi de 25 par cent pour tout le mois de Mars. 
FD AS DRE Prix des habillements faits à ordre réduits dans la même proportion. 


Toute marchandise achetée à la verge sera taillée gratis. 


Le lot numéro 44, de 7 chaînes et 10 
mailles de largeur, sur deux milles de pro- 
fondeur, cèté nord de la rivière Seine, Lo- 
rette, à vendre à bon marché. 

. S'adresser à 
A. À. C. LARIVIÈRE, 
Saint-Boniface. 


M. À. Gareau remercie cordialement 
leur encouragement. 


C. A. CAREAU, :- - Marchand-Tailleur. 


—_————_ (| 


1889. 


ses nombreuses pratiques et les sollicitent de lui continuer 


° {a 28.2.89 


ans rad 


Assortiment au Complet ! 


:0: 


‘0: 


LES MARCHANDISES VENANT DIRECTEMENT DES MANUFACTURES SERONT VENDUES AUX PRIX DU GROS. 


:0: 


Voyez nos MARCHANDISES SECHES. Voyez nos HARDES-FAITES. Voyez nos CHAUSSURES. 
Voyez nos CHAPEAUX. 


VOYEZ NOS PRIX AVANT D’ACHETER AILLEURS. 


Département des Chaussures 
à la Botte d'Or. 


4m 5 4.88 


$ AU BON MARCHÉ : 


Au pavillon francais. 


F. E VERGE, Saint-Boniface. 


mnt 


SES OR 
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 griculture. 


D At de 


a 


AGRICULTURE. 


LA BASE DE L'AGRICULTURE. 


Le base de l’agriculture, c'es 
l'homme! Sans lui aucune amé- 
lioration agricole n’est possible. 
Si vous le laissez dans l'igno- 
rance, l’agriculture reste station- 
naire. Si, au contraire, vous l’ins- 
truisez à l'école des faits, la 
seule qui convienne à notre art, 
l’agriculture fera des pas de gé- 
ants dans la voie du perfection- 
nement. 

La base de l'agriculture, c'est 
l'homme! c'est-à-dire l'instruc- 
tion et l'éducation agricole. 
L'instruction est la base, le prin- 
cipe de toute amélioration agri- 
cole. L'instruction est tout en 
agriculture. Avec l'instruction 
ou l'éducation, l'édifice agricole 
s'élève jusqu'au comble; sans 
instruction, toute construction 
est impossible. 

L'instruction et l'éducation va- 


‘ lent pour les cultivateurs mille 


fois plus que l'argent. Il y a de 
riches propriétaires qui se sont 
ruinés en quelques années faute 
d'éducation vraiment agricole. 

L'éducation agricole vaut 
mieux que l'argent. Qui la pos- 
sède bâtit sur le roc ; qui la pro- 

ge est un bienfaiteur ; qui est 
chargé de la propager et ne s'en 
soucie pas est un mauvais CI- 
toyen. | 

Que l’on propage donc l'ins- 
truction agricole, et tout ce qu'il 
sera possible de savoir sera mis 
en œuvre pour donner à cette 
puissance le mouvement, la vie, 
la fécondité ; tout tournera à l’a- 
vantage de l’agriculture qui, elle: 
même tournera au profit de tous 
en mettant libéralenent ses bien- 
faits à la portée de tous.—A. DE 
LAVALETTE. 

Voilà des choses qu'il faudrait 
proclamer partout et bien haut ; 
on ne saurait trop les répéter 
pour les faire comprendre à ceux 
qui exercent une influence sur 
notre organisation sociale. Com- 
mençons pär le commencement. 


LA MÉNAGÈRE AGRICOLE. 


Dans un exploitation bien con- 
duite, ce n’est pas tout de ren- 
contrer aux mancherons de Ja 
charrue un travailleur habile sa- 
chant préparer convenablement 
un ensemble de récoltes intelli- 
gemment combiné, et remplir 
avec’régularité ses granges, ses 
caves. La prospérité de la mai- 
son du cultivateur demeurera 
toujours incomplète, s’il n’est pas 
suffisamment secondé par une 
compagne laborieuse et douée 
comme lui de la sagacité néces- 
saire pour tirer de toutes choses 
le parti le plus avantageux. 

La bonne direction de l’inté- 
rieur, à commencer par celle des 
enfants et des serviteurs, l’en- 
tente et l'économie dans les dé- 
penses du ménage, la surveil- 
lance de la vacherie et du pou- 
lailler, l’utilisation des produits 
de la basse-cour, de même que 
du jardinage qui devrait exister 
sur chaque ferme, tel est le rôle 
propre de là-femme du cultiva- 
-eur. Nous pourrions citer 
maintes maisons dont les béné- 
fices et les succès sont dus à la 
bonne direction de la femme du 
cultivateur. 


LE SAVOIR AGRICOLE. 


Du moment où le cultivateur 
comprendra qu'il peut mieux 
faire, que des améliorations bien 
calculées accroitront son revenu, 
il les entreprendra avec courage, 
et ses épargnes, même une par- 
tie de son capital, serviront à cet 
usage, au lieu de servir à l'achat 
de nouvelles terres ou à l’agran- 
dissement outre mesure de son 
domaine toujours mal cultivé. 
L'amour de l'agrandissement de 
la propriété poussé outre mesure 
est une des plus grandes lèpres 
de la campagne, et cette maladie, 
malheureusement contagieuse, ne 
cessera que le jour où le cultiva- 
teur en connaîtra clairement tous 
les déplorables effets. 


Procurer l'instruction agricole 
aux jeunes gens appelés à la vo- 
cation agricole, devrait être la 
grande préoccupation des pa- 
rents, car cette instruction serait 
pour ces jeunes gens une mine 
iñépuisable, et par conséquent 
une grande richesse dans l’ave- 
nir. Nos écoles d'agriculture, 
pour cette raison, devraient être 
plus largement fréquentées par 
les fils de cultivateurs. Les di- 
recteurs de nos sociétés d’agri- 
culture devraient prendre part à 
ce mouvement en faveur de l’en- 
seignement agricole; chaque so- 
ciété d'agriculture devrait avoir 
un représentant dans nos écoles 
d'agriculture en choisissant dans 
nos paroisses des jeunes gens 
bien disposés à profiter de l’en- 
seignement théorique et prati- 
que donné dans nos écoles d'’a- 
Que les hommes de 
bien ne craignent pas de se re- 
muer un peu et d’user de leur 
influence pour propager les con- 
naissances agricoles en faveur 
des jeunes gens qui sont desti- 
nés à cultiver la terre, à faire va- 
loir plus tard la ferme qu'ils re- 
cevront en héritage de leurs 


pères, ou à se créer un établisse- 


ment pour eux-mêmes. 
Pour améliorer l’agriculture, il 


{| faut commencer pas le commen- 


cement, et ce commencement est 
sans contredit l’enseignement 
agricole que nous ne devons pas 
refuser à la jeune génération qui 
se destine à la vocation agricole. 

Dans les professions libérales 
ou autres, on initie les jeunes 
gens aux principes de la scivnce 
dont ils auront besoin pendant 
le cours de leur carrière. C’est 
ainsi qu'on parvient à faire des 
médecins, des notaires, des avo- 
cats, etc. Pourquoi n’en serait- 
il pas de même de l’agriculture ? 
Tant vaut l’homme, tant vaut 
l'opération à laquelle il se livre, 
tant vaut la chose; il est évi- 
dent que lorsque l’homme est à 
la hauteur de sa mission, il la 
remplit beaucoup mieux. Les 
jeunes gens qui se destinent à la 
vocation agricole doivent donc 
s'initier aux premiers éléments 


d’une science qui leur donnerait 


les moyens d'améliorer leurs cul- 
tures et de se rendre compte des 
résultats. 


CONSERVATION DES OUTILS DE LA 
FERME. 


Le cultivateur doi: chercher à 
utiliser les petites choses qui se 
perdent, car celles-ci le condui- 
sent sûrement à la richesse. En 


effet une poignée de paille donne 
deux poignées de grain. comme 


le dit un agronome célèbre. 

Si d’un côté le cultivateur ne 
doit rien laisser se perdre, il doit 
de l’autre vouer ses soins à ce 
qu'il possède. Sous ce rapport, 
il existe encore beaucoup d’abus. 

Les instruments et outils de la 


ferme sont mal conservés et peu 
soignés. 
souvent dans les cours, exposés 
à l’air libre, à toutes les intempé- 
ries des saisons. 
soigneux les rentra sous un han- 
gar et leur donnera tous les soins 
de propreté et d'entretien qu'ils 
reclament. On fera laver à grande 
eau tous les instruments de cul- 
ture chaque fois qu'on en aura 
plus besoin. 
la saison morte, on les tera imbi- 
ber d'huile cuite de lin, à la- 
quelle on y ajoute un siccatif, le 
plus souvent de la litharge. 
ne se bornera pas seulement au 
bois, on enduira aussi le fer, afin 
de le préserver contre la rouille. 
Chaque fois qu’on s’en apercevra 
on fera faire les réparations né- 
cessaires. 


On les laisse le plus 


Un cultivateur 


Ensuite, pendant 


On 


LA PROPAGATION DES INSTRU- 
MENTS AGRICOLES. 


Les ouvriers faisant défaut 


dans les campagnes, il est au- 
jourd’hui nécessaire plus que ja- 
mais de faire usage largement de 
tous les instruments agricoles 
perfectionnés. 
fait d'autant plus ressentir cha- 
que jour que les cultures sont en 


Cette nécessité se 


progrès sur tous les points, et 
u’il faut alors, pour marcher 
ans la bonne voie, renouveler la 
plus grande partie de l'outillage 


d’une exploitation ; sans cela, le 


cultivateur reste dans la routine, 


et malgré tous ses efforts, il ne 


peut obtenir que des -résultats 
incomplets. 

Malheureusement, pour ache- 
ter des instruments, la bonne vo- 
lonté ne suffit pas toujours, il 
faut «le l'argent qui manque à 
grand nombre de cultivateurs : 
dans ces conditions, on pourrait 
avoir recours à l'association, et 
l'instrument qu’un seul cultiva- 
teur ne peut acheter pourrait 
l'être par cinq ou six qui s’en 
serviraient à tour de rôle. 


TT 6 ————— 


TRAITEMENTS A L'ÉGARD DES 
JEUNES POULAINS. 


Dès sa naissance entreteuez le 
poulain dans la plus grande fa- 
miliarité avec tout le monde. Ha- 
bituez-le à se laisser caresser, 
flatter, manier, dans toutes les 
parties de son corps. Faites qu'il 
aime la voix de l’homme et y ré- 
ponde gaiement. Que les femmes 
surtout en fassent leur bijou ; 
qu'elles l’amènent au point d’ac- 
courir en galoppant à leur appel 
et de manger dans leurs mains 
quelques fr'andises. 

Jamais de rudesse à l'égard des 
poulains, surtout pas de coups : 
tout par la douceur, par la sym- 
pathie. 

La mère doit être traitée avec 
douceur et le plus grand soin. 
Elle doit être également fami- 
lière ; si elle ne l’est pas, on doit 
tout faire pour l’amener là. Elle 
doit être régulièrement étrillée, 
bouchonnée, en un mot soigneu- 
sement pansée. Quant au pou- 
lain, ces soins lui sont inutiles : 
la mère s’en charge. L'écurie sera 
toujours bien aérée et suffisam- 
ment chaude, et rien ne manque- 
ra au bien-être de la mère et du 
petit. 

Si cette méthode était généra- 
lement suivie, on ne’verrait ja- 
mais ce que l’on voit tous Îles 
jours: des chevaux vicieux, om- 
brageux, rétifs, etc., qui ne sont 
dangereux pour l’homme que 
parce que l’homme a été brutal 
et maladroit pour eux dans le 
bas âge.—G. des Campagnes. 


M. LOUIS LAFRANCHISE 


Entrepreneur, :-: Constructeur, 
Charpentier, Menuisier. 


Toutes commandes exécutées sous le plus 
court délai, à des prix réduits. 

S'adresser au bureau de poste de Saint- 
Boniface. 1m 21.3.89 


LIBRAIRIE KEROACK, 


Rue Dumoulin, Saint-Boraface. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
objets de piété et de fantaisie, ornements, 
bronzes et argenteries d’églises, cadres, 
albums etc., etc. Fourniture de classes et 
de bureaux. 

On sollicite la correspondance pour tout 
ce qui peut concerner le commerce de 
Librairie 


ECURIE DE LOUAGE. 
No. 110 GARRY, WINNIPEG, No. 110. 


MM. Pélissier & Frère propriétaires d’é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour ei de la 
nuit. Coramunication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 

Winnipeg, 2 avril, 1884. 


District Electoral de Provencher, 


Dépenses encourues par le candidat Al- 
phonse Alfred Ciément-LaRivière, durant 
l'élection tenue le 17 janvier 1889. 

Frais de transport : 

Voitures et chemin de fer, payées 


lan 23. 84 


par le candidat... $126 50 
Impressions do - do ...……. 35 00 
Télégrammes do do 7 75 
Dépenses personnelles do ..… 76 35: 
Dépôt... 200 00 

Total... ses seoscge ave $455 60 


A. À. C LaRIVIÈRE. 
Saint-Boniface, 10 mars 1889. 


Chen de fer Canadien du Paeilque 


SERVICE DES CON VOIS 
DEPUIS LE 11 NOVEMBRE 1888. 


STATIONS DÉPART. | ARRIVÉE. 
Allant Est|AI. Ouest. 
Winnipeg + … D 17.00! C 12.00 
Portage du, Rat... 2401 4.55 
Ignace... 7 20 22.00 
SAVANNE Arcs ose. 10.40 18.30 | 
Port-Arthur ….....…| ÆE 1430] B 14.30 
Al. QOuest.|Allant Est. 
Winnipeg + .…..…. … A DÉ {3.20/"'A ÀR 16.00 
Portage la Prairie... 13 52 13.37 
Carberry …..... 17.57 11.46 
Bran ion... | C 18.15, A 1045 
Virden .......…...:.. 20.10 7.41 
Elkhorn.… ......… 21.00 7.00 
Moosemin .…..…. 21.55 5.57 
Broadview, …........ 23.55 4.10 
Qu'Appelle...…...… … 2.20 1.28 
Regina .…... | D 345, D 23.55 
: AR 635| D: 22.05 
Moosejaw ….....….., { DÉ 5.50| ar 2155 
Swift Current …… … 10.30 17.25 
Maple Creek... 14.18 13 24 
Dunmore.............… 16.42 11.07 
Medicine Hat... 17.30 10.50 
Gleichen.........…..... 23.00 5.50 
Calgarry.. | C 1.20 3.35 
Canmore........… 4.40| C 24.35 
Hantt........ 5.20 23.45 
Miold..............… 8 35 21.25 
Donald …..... : 5. 11.10 17.55 
Glacier House B. C. 12.35 14.30 
Revelstoke..….…....….. 15.40 11.10 
Kamloops ....… H 21.23 4.55 
Savonas........ …......| B ‘…… 
Ashcroft. .. 24.45 - 2.07 
AR 7,10] DÉ 1951 
North Bend | De TS 2e 1026 
AŒRSRIZ.. ... vo 11.09! * 15.52 
New Westminster. 14.10 13.00 
Vancouver... 14.15 12.45 
Victoria……..…......l H 2100 3.00 
Allant SudIAÏll. Nord. 
Winnipeg +. . | À DÉ 10.30! A ar 20.30 
Dominion City ….… 13.55 17.05 
Emerson +... . | À AR 14.30] A DÉ 16.30 
All. Nord.|Allant Sud 
WiNNIPEg su. ss | G 15.30] F an 9.15 
Selkirk Ouest. G 17.30] F né 7.30 
AI. Ouest. Allant Est. 
Winnipeg .…......... | G DÉ 9.00! G ar 14.20 
Stony Mountain... 10.00 13.30 
Stonewall ….…..…....| G ar 10.30! G LÉ 13.00 
Allant S.0.|Allant N.EÉ 
Winnipeg +... F Dé 12.30) G ar 15.30 
Headingly...… 13.23 14.40 
Barnsley......... 15.40 16.15 
Treherne. su su. 18,38! 9.32 
Holland | F de G 8.35 
Cypress River... 29.20 7.50 
Glenboro+ ..........… F 21.00! Dé 7.15 
All. S.-Ouest. AII. Nord-Est 
9 45,F12 40|DFWinnipegA|F12 50] 1535 
1120! 1427}.....Morris..…… 1120] 13 32 
1147, 1515/+.Rosenfeldt..| 1052| 1255 
1335, 1555|Ar...Gretna | 1025| 1655 
se 1632/+...Morden..…..| | 11 45 
oies 1800... Manitou |... ..| 1022 
sosie 19 04;..Pilot Mound..| 9 12 
Dore 1915,..Crystal City. .........! 905 
se 20 05|.. Cartwright | | 817 
TES 20 24)... Holmfield | ....… 7 54 
ses see 20 48|... Killarney |... 7 22 
se 21 42|ABissevain D|.........| 612 
oo. 22 30|A Deloraine D F1 515 


+ Stations où l’on peut manger. 


RÉFÉRENCES. 


A. Tous les jours. B. Tous les jours 
excepté le mardi. (. Tous les jours excep- 
té le mercredi D. Tous les jours excepté, 


le jeudi. E. Tous les jours excepté le 
vendredi. F. Les lundis, mercredis et ven- 
dredis, G. Les mardis, jeudis et samedis, 


H. Tous les jours excepté le samedi, K, 
Tous les jours excepté le lundi. 


CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATTACHÉS A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 


Les trains à l’Est de Brandon marche- 
ront d’après le temps moyen du centre. 

Entre Brandon et Donald d’après le 
temps moyen des Montagnes. A l'Ouest 
de Donald d'après le temps moyen du 
Pacifique: 


GEO. OLPS, LUCIUS TUTTLE, 
Gér. ïén. du fret, Gér. dn fret des pass. 
WM. WHITE, ROBERT KERR, 


Surint. Général. 
jno.18.12,84. 


Agt Gén. des Pass: 


re 
mn ct Qc den 


2Æ MANITOBA. 


. ri = _ ” — 


CHEMIN DE FER 


NORTHERN PACIFIC 
ET MANITOBA. 


HEURES DES CON VOIS 
DEPUIS LE 9 AVRIL 1889. 


22 62 ss |[£é 
3% AT z ê= 
s25 2: Temps moyen du 25 = 
UE 1 0 0 

28 25 esse, o M TIEE 
HET ÉPHEL 
£ ck FRE sale" 
Vinnipeg.. L.|..| 9.108! 4.09 

1.25pm| 1.40pm|A...Winnipeg . 

1.10pm| 1.82pm},Emb. du Portage.|..| 9.20a) 4.15 
12.47pm| 1.19pm|....8t. Norbert....| 9] 9.37a| 4 38 
11.55am|12.47pm| .. ..Ste. the... .|24 10.198! 5.36 
11.2%am/|12,37pm|...Silver Plains...!38 6.11 
10.56am|18.08pm, ....... Morris ...... 40 6.42 
10.17am|11.55am| .St. Jean- Baptiste. |47 7.07 
9.40am|11.33aml| ...... Letellrer ..... 56 7.45 
8 55am|11,00am/L..West-Lynne. À. |65, 8.30 
8.40am|10.50am|L...Pembina.... A. 8.45 


6.25am|..Winnipeg Junc..|..|8 
4.40pm| . ...Minneapolis ...|..| 6. 
4.00pm|L....St. Paul....A!..| 7. 
6,40pm|...... Helena. ......|..| 4. 
3 40pm|..... arrison 6. 
1.05am Spokane .....|.. L2 
8.00am}..... Portland .....|.. 7. 
4.20am'!...... Tacoma......!..! 6. 

p.m. a. a.m, | P.m. |P.m. 
2.30, 8.00!..... St, Paul. .... 7.30] 3.00! 7.50 
mm. | a.m. | a.m. 2.0. | p.m. |p.m. 

10.30} 7.09! 9.30)..... Chicago..... 9.00! 3.10! 8.15 

p.m. | p.m. | a.m, p-m. |p.m. |a.m. 
6.45] 10.15! 6.00!. Detroit... ... 7.15] 10.45! 6.10 

a.m. |p.m. a.m 
9.10! 9.05|...., Toronto..... 9.10! ..... 9.05 
a.m., | p.m. 


a.m., |p.m. ‘‘[am. p.10, |p.m. 
..1 9.35] 10.50/1060 
a.m. |p m. p.m. |,....|a.m. 
9.00! 8,30!..,. Montréal ....| 8.151..... 8.15 


{Chars Dortoirs palais et chars 


Réfectoires 
A CHAQUE CONVOI. 


J. M. GRAHAM, . H. SWINFORD, 
Gérant général. Agent général. 


Chemin de Fer 


NORTHERN 
PACIFIC. 


Pembina, Grand Forks, 
Helena, Butte, et tous 
Les principaux endroits du 
Montana. 


La Voe Transeontientale Populaire 


——{T AVEC— 


CHARS REFECTOIRES. 


Spokane Falls, Portland, Seat- 
tle, Victoria, C.B., 
tous les endroits dans Puget 
Sound et l'Alaska. Tous 
les endroits dans On- 
tario et Québec. 


Convois Express tous 


les jours 
AVEC CHARS DORTOIRS PALAIS 
Et chars dortoirs pour les émi- 
grants. 


ûæLa seule voie ferrée se ren- 
dant au Parc National de Yel- 
lowstone. Pour plus d’informa- 
tions, s'adresser à 


CHAS. S. FEE, 
Agent général des passagers 
et des billets, 
jne 15.11.88. SAINT-PAUL, Mixx 


LE CHEMIN DE FER 


Northern Pacif 


Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
jours des chars 


PULLMAN-DOURTOIRS 


Chars - Réfectoires, 
DE WINNIPEG AU SUD. 


Billets directs vendus pour tous les 
points du Canada y compris ia 


Colombie-Britannique 
et les Etats-Unis. 


HACCORDEMENT RÉGULIER A TOU- 
TES LES GARES UNION. 


Les bagages à destination d’endroit du 
Canada sont consignés directement, fai- 
sant ainsi éviter le trouble et les douanes. 

On obtient des billets pour la traverse 
de l'Océan et des cabines pour l’Angle- 
terre et toute l'Europe. 


TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL- 


LEURES LIGNES DE VAPEURS 
SONT REPRÉSENTÉES. 


DES BILLETS D'EXCURSION A 


La Côte du Pacifique, 


——B0NS POUR — 


—SIX MOIS ET RETOUR. —-| : 


Sont aussi vendus. 


Pour plus amples’ informations, ‘adrés- 
sez-vous ou écrivez atx agents de la com: 


pagnie. 
H. J. BELCH, 
Agent des billets de la cité, 
285 rue Principale, : 


Winnipeg, 
HERBERT SW INFORD, 
Agent général, 
457 rue Principale. 
J.-M: GRAHAM, 
Fe Gérant général. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78, NEW OXFORD STREET, auparavant 888, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 28. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. ° 


Les acheteurs sont priés de regarder l'éti 


s’il n’y a pas l’adresse 533 Oxford 


. Ces terrains sont composés des sections 8 et 26 de chaque town- 
ship et de lots de rivière sur la Rivière Rouge, situés dans les 
paroisses de Saint-Norbert, Sainte-Agathe, Saint-Jean-Baptiste et 


Saint-Pie, dont suit la liste :— 


D'après les arpentages de l’ancienne paroisse de Saint-Agathe : À 


SANTÉ POUR TOUS! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS. 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Consitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge, 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme, 


uette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
treet, London, c'est de la falsification. 


GRANDE VENTETERRES! 


Le soussigné est autorisé par l'honorable COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON, 
. d’offrir en vente plus de - 


100,000 acres de terrain 


Situés à l’est de la Rivière Rouge, à 


DES PRIX RELATIVEMENT PEU ÉLEVÉS 


ET AUX CONDITIONS 


DE PAIEMENT LES PLUS FACILES. 


g 


«21 INPRIMERIR 


1 
+ 


Cou = 


Ju: “LE MAN 


— | 0! — 


court delai 


WA 


DANS LES DEUX LANGUES 
7 


Lot No. 7—Superficie 144 acres | Lot No. 276—Superficie 148 acres à 
« 9, m1 152 “ « 278, “e 141 “ | ; 
« 168, « 68 “e “ 280, « 141 « _… TELLES QUE: 
« 170, « 105 “ « 282, « 140 “ 
LL 184, LL] 144 « « 284, « 64 “ 
“186, “144 “ | “286,  « 67 “ 
« 188, «6 137 “ “ 288, “ 77 « 
“190, “ 131 ‘ “486, « 132 ‘“ |CARTES D'AFFAIRES, ; 
à 192, is 128 “ ui 487, ” 188 « 
é 194, . 126 ‘ ‘489, ” 185 CARTES DE VISITES, , 
” 196, : 127 ‘ : 486, n 171 “ 
”* 198, L 128 ‘ “ 506, ‘ 161 ‘ CARTES DB 801 
« 244, «6 123 «ce 632, « 164 «“ 
« 274, « : 79 « 
Pour plus amples renseignements s'adresser à dass 
BUREAUX : A. À. C. LARIVIÈRE. CATALOGUES, 
Avenue Provencher, pres du pont, Saint-Boniface, BROCHU 
jno. 10.5.88." , 
CIRCULAIRES, 


200 Montres d’or - 
1000 Montres d'argent - 
1000 Services de toilette 


2307 lots valant - 


t, moins une commission de dix 


ciale, 


Tirages: le 8me Mercredi de chaque mois. 


. Le Secrétaire, 8. E, LEPRBVRE, EF 
montés MOMPREAL Canaax 1 
pes oo snaes | RICHARD & CIE, Corporations Municip: 


D. M. FERRY & CO.. Windsor: 


When I say Cure I do not mean merely to 
10r a time, aud then have them ro 


LCA QUE." 


ErxxaDY, - ‘s 
16 t 4 Le 
r'al, avd 16 will ours you. allree S ” 
«7: TL G. BOOT, 37 Yonge St, Toronto, Onx, 


n 


LOTERIE NATIONALE de COLONISATION 


Sous le patronage de M. le Curé A. LABELLE. 

Sociétés Diocésaines de Colonisation de la Province de Québec. 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l’Acte de Québec, 

32 Vict., chap. 36. 

Classe D. 


LE 23e TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Mercredi, 15 Mai 1889, à 2 hrs. P.M. 


VALEUR DES LOTS $80,000. 
Gros lot: Un Immeuble de $5,000.00. 


NOMENCLATURE DES LOTS 


1 Immeuble de - 

1 do - - 
.1 do - - 

4 Immeubles - 
10 do - - 
80 Ameublements - 
60 do - - 


$1 00 le Billet. 


R est . au porteur de tout numéro gagnant de lui payer en espèces le montant de son 
r cent, 
Les noms des gagnants ne sont pas livrés à la publicité à moins d’une autorisation spé- 


Vins, Liqueurs et 


1365, RuE PRINCIPALE, 


Au profit de l'Œuvre des 


$5,000.00  $5,000.00 
-  2,000.00 2,000.00 
1,000.00 1,000.00 
- 500.00 2, 000.00 —.—— 
- 800.00 8,000.00 
- 200.00 6,000.00 
- 100.00 6,000.00 
- 50.00  10,000.00 | 
- 10.00  10,000.00 : | 
| pe 6:000.00 (0 TOUTES ESPEOES. DE 
- =  $50,000.00 


BLANCS et FOI 


JL 


—Zx À L'USAGE DES XX= 


IMPORTATEURS DE 


0 ————— 


Cigares, 


WINNIPBEG. 
(0:0:07— 
Les Amateurs de Vins 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 
vince, et nous promet 
tons de vous étonner 
par le Bas de nos 
Marchandises. 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantillons sur de- 
mande. 


Toutes commandes envoyées 
la malle recevra une: attention 
médiate en s'adressant À 


L'aiCie Canadienne de Public 


SAINT-BONIFACE, 


